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PERSONNAGES. ACTEURS.

M. DERVIERRE. M. BABDOU.

ERNEST DE BEAUMONT. M. E. Tucmr.

ÉnomRn MAREUIL. M. Ffiux.

GUSTAVE DERCY. M. FBADBLLB.

nRÉnÉRw VALBERT. M. Dxsninox.

‘Mme LA BABONNE DE LANCY. M"e Bnonm.

MATHILDE DERVIERRE. Mue E. S/umuhhmc.

CÉCILE , femme de chambre de la

Baronne.

Quelques Personnes de la société des

bains.

La scène se passe aux eaux de ’"'.
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COMÉDIE-VAUDEVILLE EN DEUX ACTES.

ACTE l".

'Le théâtre représente un salon d'été entièrement ouvert sur

le jardin des eaux. —Une table à gauche chargée de bro

chures et journaux; table de jeu à droite. Derrière le ca

napé, des chaises, et à gauche, entrée du grand salon des

bains.

s c E N E 1re.

GUSTAVE, FRÉDÉRIC.

Ils sont assis et causent en fumant.

GUSTAVE.

Ma foi, c'est un charmant séjour qu'un établisse

ment de hains!... Une société choisie et toujours nou

velle . des plaisirs toujours renaissans... des gens qui

ne cherchent qu'à s'amuser... On se romène, on

danse le soir, on joue la nuit! au diable ‘ennui de la

ville, le tracas des atïaires; les hommes y sont d'une

galanterie! les femmes, Œunlaisser-aller!... .

rnÉnÉmc.

Il faut bien passer le temps!

Atn : Ce magistrat irréprochable.

On rit, on s'amuse, on s'anime;

Tout prend un air de bonne humeur.

Le plaisir est notre régime.

(Ils se lèvent.)

Gusnvn. J

Eh! oui , jusques au gros docteur

Queÿavais pris pour un chanteur ;

Et , sans la mine lamentable

De quelques buveurs engourdis

Qui font des grimaces du diable ,

On se croirait en paradis.

Oui, sans leurs grimaces du diable,

On se croirait en paradis.
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FRÉDÉRIC.

Quel paradis ! J‘ai perdu mille écus cette nuit !...

GUSTAVE.

Paradis terrestre ! Et ce n'est peut-être pas la seule

perte que vous deviez y faire... s1 ce qu'on ditest vrai.

FRÉDÉRIC.

On dit ?..

ousnvs.

Que votre liberté vous pèse... et que vous avez

quitté la capitale, que vous êtes venu aux eaux pour

y chercher une dot et une femme parmi les naïades de

ces fontaines.

FRÉDÉRIC.

Ah! ah! ah! voilà justement ce que l'on pense de

vous... Qu'un peu diflicile en beaux yeux, en jolies

tailles, vous venez en chercher ici...

GUSTAVE.

Moi? Allons donc! tout le monde sait que, par suite

d'une chute de cheval, on m'a recommandé...

FRÉDÉRIC.

Oui, oui ,je me rappelle!... (A part.) Une chute de

cheval !c'est-à-dire un mariage manqué... ll en cherche

un autre... je le surveillerai.

GUSTAVE , à part.

ll est amoureux!... Je saurai (le qui... ça m'inté

resse.

FRÉDÉRIC.

Dites donc , monsieur Dercy , pendant que nous en

sommes aux confidences... à cœur ouvert... savez-vous

ce que vient faire aux eaux monsieur Edouard Mareuil?

GUSTAVE. '

Comment! ce qu‘il vient faire ?.. Vous êtes peu au

courant, à ce qu'il parait... Madame la baronne de

Lancy est arrivée depuis deux jours. et vous me de

mandez ce que vient faire Edouard Mareuil?...
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Édouard entre et s'arrête en entendant prononcer son nom.‘

_ ÉDOUARD, à part.

On parle de moi !

FRÉDÉRIC.

ll aime la baronne de Lancy?

GUSTAVE.

Et voilà deux ans qu'il court après elle!

FRÉDÉRIC.

Et il veut l'épouser?..

SCÈNE II.

ms ums, ÉDOUARD.

Éoouann , descendant entre euæ.

Et vous ne savez ce que vous dites !...

eusnve.

Hein ?

Edouard!

ÉDOUARD , leur tendant la main.

Bonjour ! Comment ça va-t-il Î’... Vous vous occu

pez de moi... vousêtes bien bons !.. Mais, je me porte

Ien. '

rnÉoÉnic.

_Cusravrz.

(Test-à-dire. nous parlions...

FRÉDÉRIC.

On supposait...

ÉDOUARD.

Eh! mon Dieu! il n'y a pas de mal... Il paraît que

je suis très-intéressant de ma personne... Dès que

j'arrive quelque part, je fais les frais de la conversa

tion , ça ne manque, jamais !... (Prenant difiîiren:

tons.) c Dites donc, Edouard Mareuil est ici... vous

savez, ce gros bon enfant... qu‘on trouve partout. ——Ah

bah ! qu'est-ce qu'il vient faire ?— Vous ne savez donc

' Frédéric , Édouard , Gustave.
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pas? il est amoureux de madame une telle... ou de

mademoiselle chose... ou de madame... deux ou trois

étoiles, n'importe! Tiens, tiens, tiens! est-ce qu'il

veut aussi l'épouser, celle-là?...—Laissez donc! encore

un mariage manqué; ce sera le dixième !... n Au fait,

c'est vrai, j'en ai manqué neuf... Et, lia-dessus, on

part d'un grand éclat de rire... tenez, comme vous, en

ce moment.

GUSTAVE, riant.

Permettez ! . ..

FRÉDÉRIC, riant aussi.

Vous croyez ?...

ÉDOUARD.

Allez donc toujours! ne vous gênez pas !...

AIR du Carnaval.

Oui, j'en conviens , j'aime le mariage,

Dût mon orgueil en souffrir, oui, ma foi 2

C'est une bosse , ou plutôt une rage ,

Je tiens à lui plus qu'il ne tient à.moi. '

Sous tous les traits que je trouve a ma guise

Je le poursuis... il fuit devant mes pas...

Pour moi, mon cher , c'est la terre promise...

Qu'on voit toujours, mais où l'on n'entre pas.

GUSTAVE.

Cette fois, je vous fais mon compliment.

ÉDouARD.

Il n'y a pas de quoi.

rRÉDÉRIc.

La baronne de Lancy?...

ÉDOUARD.

Vous n'y êtes pas !... La baronne est une veuve

charmante... jeune encore... elle n'a que vingt

sept ans.

FRÉDÉRIC.

Vingt-sept ans!
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GUSTAVE.

Que ça ‘P...

ËDOUARD.

J'ai fait mes calculs... vingt-sept ans... J'en ai

trente-quatre... ça ne paratt pas, mais je les ai... Sous

ce rapport, c'est parfait... Mais Dieu vous préserve de

tomber dans ses filets! Ellc rendrait idiot le plus

spirituel... Jugez quand on ne l'est pas... ldiot!...

ce n'est pas pour vous que je dis ça ! J'en ai été fou,

de la baronne , moi, et je n'ai jamais fait tant de bè

tises' qu'à cette époque-là.

GUSTAVE.

Et vous ne l'aimez plus ?...

ÉDOUARD.

Est-ce que je saisi... est-ce que j'y comprends

quelque chose... Je ne veux plus l'aimer, parce que

c'est une coquette... je me jure d'être de bronze...

Mais mon amour-propre est piqué au jeu... Je lui re

viens, par dé it... mais. enfin, je lui reviens... Je ne

pense n'à el e... je tremble à son nom... je Pévite...

je marc e de profil. je crains de la rencontrer... j'ai

peur d'un regard, d'un mot...

GUSTAVE.

Un écolier, un novice, je ne dis pas... mais, vous...

FRÉDÉRIC.

Laissez donc! A votre place...

ÉDOUARD.

A ma place?... vous feriez, comme moi... trente

lieues pour lui chercher des camélias la veille d'un

bal...parce qu'elle m'aimait...je lecroyais, du moins!...

Trente lieues pour des camélias!... Et, le soir, elle

danse avec un autre , et orte des hluets !... le lende

main. à la promenade, e le vous lance un sourire qui

brûle... On oublie tout... lvre d'es oir, vous arrivez

chez elle !... Madame n'est pas visib e!... Je vous dis
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que j'ai fait tout au monde, jusqu'à de la tapisserie!

pour la voir, l'entendre plus longtemps... oui, de la

tapisserie... deux fauteuils et un canapé... (Frédéric

et Gustave partent d'un éclat de rire.) Oh ! riez. Mal

gré ma réputation de mauvaise tête, je ne me facherai

pas... allez toujours! On voit bien que vous n'avez ja

mais iait de sacrifices pour vous marier... Si vous sa

viez tout ce que le mariage m'a coûté en pure perte !.. .

Mais j'ai fait des bassesses... bah ! j'ai joué au loto

endant onze mois avec une grandîante... pêché à la

igne avec un oncle... On ne se figure pas ce que j'ai

porté de parapluies et de petits chiens... je m'exté

nuais pour plaire... Taijcoupé six fois mes moustaches.

AIR de FÉcu de six francs.

J'ai bu du punch avec le frère,

Et de l'eau pure avec la sœur l...

Enfin , pendant trois mois , pour plaire,

J'ai lu l'immense Moniteur

Chez un pair de France... orateur.

C'était aflreux!... Pour flatter la famille ,

Il nie fallait, quand j'étais la ,

Lire tout haut les discours du papa ,

Sans pouvoir regarder la fille l

Lire... les discours du papa ,

Sans pouvoir regarder la fille !

(Gustave et Êdouard rient.)

Enfin, je suis passé en proverbe... Bien n'y fait...

dest-à-dire nous allons voir... Ma nouvelle passion !

' GUSTAVE.

Ah bah! une autre ?...

ÉDouAnn.

Comment! est-ce quej'ai dit?...

FRÉDÉRIC.

Qui donc aimez-vous ?...
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ÉDOUARD.

Ah! pardon!... c'est mon secret... je ne vous de

mande as le vôtre. GUSTAVE.

Mais a baronne?...‘

ÉDOUARD.

Je veux la punir de ses dédains !... j'en dis partout

un mal affreux, pour qu'elle me déteste, à charge de

revanche !... Je veux me venger... je veux...

rRÉDÉRIC. La voici.

ÉDoUARD.

Je me sauve!...

FRÉDÉRIC.

Monsieur Dervierre est avec elle !...

ÉDOUARD, à part.

Monsieur Dervierre !... Je reste.

GUSTAVE, à part.

Ah! diable !... Attention!... le beau-père.

FRÉDÉRIC, d part.

J'enlève la place d'assaut!

SCÈNE III.

LES uÊuEs, DERVIERRE, LA BARONNE.

1.a BARONNE.

Je vous en supplie, appuyez-vous sur mon bras...

ne craignez rien! u. DERVIÉRRE.

Mais non... Madame la baronne... je ne souflrirai

pas !... Ah! ces messieurs...

LA BARONNEJ‘

Messieurs... ne vous dérangez pas, je vous prie... Je

venais chercher un journal... '

ÉDOUARD, d'un ton pique‘.

Liberté entière, madame... Personne ici ne songe à

vous importunermvous pouvez être parfaitement tran

quille... madame!

' Frédéric , Gustave , Édouard.

" Frédéric , Gustave , Dervierre, Édouard , la Baronne.
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LA BARONNE, sur le même ton.

Aussi, le suis-je, monsieur... au milieu de quatre

chevaliers français... y compris monsieur Dervierre.

DERviERRE.

Hein? platt-il?...Moi, je viens me reposer; il y a une

heure que je me promène.

GUSTAVE.

Et vous devez être fatigué?...

FRÉDÉRIC.

Asseyez-vous donc, monsieur... voici une chaise.

GUSTAVE.

Voici un sopha.

ÉDOUARD, avançant un fauteuil.

Voici un fauteuil...

DERvIÉRRE, ôtant son chapeau.

Messieurs... de grace!... (A part.) Ils sont fort ai

mables, ces jeunes gens!

Ils le font asseoir.

LA BARONNE, à part.

Quel empressement !...

GUSTAVE.

Donnez-moi donc votre canne.

DERVIERRE, ôtant son chapeau.

Messieurs !...

FRÉDÉRIC.

Que je vous débarrasse de votre chapeau.

DERVIERRE, ôtant son chapeau et le retenant.

Monsieur ! ÉnouARD.

Il fait bien chaud... Si vous preniez quelque chose?

DERVIERRE.

Ah! moiisieur!...

TOUS LES rRoIs ENSEMBLE, appelant.

Garçon!... garçon !...

DERVIERRE.

Monsieufl...
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LA BARONNÉ, à' part, un journal à la main.

Eh mais! je ne me trompe pas !...

DERVIERRE.

Messieurs... mille grâces... je n'ai besoin de rien...

Je viens de déjeuner, et je me promenais...

GUSTAVE.

Seul, monsieur ?...

DERvIÉRRE.

Oh !

ÉDOUARD.

Sans mademoiselle votre fille ?...

LA BARONNE, à part.

Nous y voilà !...

DÉnvIERRE.

Elle est à sa toilette.

ÉDOUARD.

Elle n'en a pas besoin... mais, en son absence, un

ami pourrait vous offrir son bras...

GUSTAVE, à part.

Ah ça! à qui diable en a-t-il ?.. .

FRÉDÉRIC.

Je pensais, ce matin, aller vous offrir le mien.

DÉRvIERRE.

Je n'aurais pas accepté... j'allais pêcher...

ÉDouARD. .

Vous pêchez!... C'est un délassement que j'aime

beaucoup... cela repose l'esprit.

FRÉDÉRIC, à part.

Lui ?Est-ce qu'il penserait aussi...

LA BARONNE, à part.

lls l'aiment tous les trois.

ÉDOUARD, à part. _

Je me vois d'ici... en chapeau de paille.. une ligne

à la main... avecunebète àun bout... et moià l'autre !..

GUSTAVE. Si vous aimiez la chasse ?...
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nERvIERRE.

Oh! peu... peu...

ÉDOUARD.

C'est comme le soir... quand vous êtes seul à passer

la soirée... j'aimerais à faire votre partie...

GUSTAVE.

Votre piquet.

'FRÉDÉRIC.

Une partie d'échecs.

DERvIERRE.

Je n'aime que le whist.

ÉDouARn.

C'est un jeu que j'adore !

GUSTAVE et FRÉDÉRIC.

Et moi aussi !...

LA BARONNE, partant d'un grand éclat de rire.

Ah!ah!ah!ah!... .

nÉRvIeRRÉ.

Qu'est-ce donc, madame la baronne ‘!...

LA BARONNE, riant plus fort.

Ah! ah! ah!... délicieux!...

GUSTAVE ct FRÉDÉRIC.

Madame !...

ÉDouARD.

Madame a lu peut-être dans son journal... quelque

anecdote...

LA BARONNE, riant toujours.

Non! non!... Ah! ah! ah!...

DERVIERRE.

Quelque feuilleton...

LA BARONNE. Non !...

GUSTAVE.

Quelque spectacle...

FRÉDÉRIC.

Une comédie...



ACTE l, SCÈNE lll. l5

ÉDOUARD.

Un drame nouveau...

LA BARONNE.

Non, non...

DEnvIERRE.

Ce qui vous fait rire.

LA BARONNE.

C'est bien une comédie, si vous voulez... mais celle

que vous me donnez en ce moment ! Ah! ah ! ah !

Tous LES TRoIs.

Platt-il? . ..

DÉRVIERRR.

Madame! . ..

LA RARONNÉ.‘

Est-ce que vous ne trouvez as cela charmant !...

trois amoureux soupirant pour a fille... et qui font la

cour au père!

_ DERvIERRE, étonne'.

Comment! qu'est-ce que vous dites ?. ..

GUSTAVE, à part.

Maudite femme !...

FRÉDÉRIC, à part.

Elle y est!...

ÉDOUARD, à part.

Elle a deviné!...

LA BARONNE.

Bien !... Quel tableau ! c'est charmant !... ah! ah!

ah !... vous ne riez pas !...

ÉDOUARD, riant aussi.

0m, out... c'est drole!... c'est très-drôle !... sans

le savoir!...

LA BARONNE.

N'est-ce pas, messieurs ?...

' Frédéric, Gustave, Dervierre , la Baronne , Édouard.
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GUSTAVE ct FRÉDÉRICJiant aussi.

Oui, oui !... Ah! ah! ah !...

GUSTAVE, à part.

Que le diable l'emporte !...

DERvIERRÉ, partant d'un éclat de rire.

Ah! oui !... ah! oui!... c'est ma fille qui... et c'est

moi que... J'y suis...j'y suis! ah! ah! ah !

ÉDOUARD.

Je ne sais ce que pensent ces messieurs... quant à.

moi, j'ai toujours témoigné à monsieur Dervierre l'es

time... les sentimens que m'inspire... son air de

bonté...

GUSTAVE.

Sa physionomie franche et loyale!...

FRÉDÉRIC.

Voilà.

nERviERRE.

Je ne vois pas qu'il y ait du mal à ça !...

LA niRoNNE. \

Parfait !...

ÉDOUARD.

Ensuite, que mademoiselle sa fille aitfait une forte

impression sur moi, dame !... (A part.) Voilà son re

gard qui me rebouleverse !... je n'y suis plus !...

FRÉDÉRIC.

Quant moi, je serais trop heureux si mademoi

selle Mathilde avait daigné me distinguer...

GUSTA VE.

Voilà !. ..

LA BARONNE.

Son cœur doit être fort embarrassé entre trois cœurs

également épris...

DERVIERRE, se levant.

Certainement, messieurs... je suis enchante‘... je

suis heureux... car, enfin... et puis... j'en parlerai à
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ma fille... s'il est vrai que vous nous fassiez l'hon

neur !...

FRÉDÉaIC , en allant au fond.

Dites-lui que je l'aime , monsieur, et que j'en suis

fier!...

GUSTAVE , de même.

Je n'ose croire que mon hommage soit accueilli,

mais s'il l'était... ah ! j'avoue...

DERvIERRE.

Oui !...

LA nARoNsE. ,

Vous l'aimez... contme monsieur Edouard.

ÉDOUARD.

Pourquoi donc pas, madame !... j'ai un cœur sen

sible... trop sensible... et j'attends mon arrêt de ma

demoiselle Mathilde et de son respectable... (Ellc le

regarde.) de son respectable... (A part.) Je dOiS avoir

l'air bête comme ça!... Je m'en vais !...

FRÉDÉRIC.

Monsieur !...

Dervierre ôte son chapeau et le remet.

GUSTAVE.

Monsieur !...

Dervierre ôte son chapeau et le remet.

ÉDOUARD , passant à lui.

Monsieur!... (Même jeu de Dervierre. -— A part.)

C'est égal! elle a l'air piqué ! Tant mieux !...

La BARONNE, à part.

Pauvre homme! ilslui feront user son chapeau!...

ENSEJIBLE.

AIR de la Fille du régiment.

Énomnn, FnÉnÉnIc, Gusnvn. u nxnonn, à part.

Tous les trois , en ces lieux , Tous les trois en ces lieux ,

Nous étions amoureux , lls étaient amoureux,

‘ Dervierre, Frédéric , Gustave , Édouard , la Baronne.

'I 2

a
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Nous pensions à la même! Ils pensaient à la même!

Moi, j'y tiens , car je l'aime ! Cette enfant que l'on aime,

Jiirons d'être en ces lieux J'ai pour elle et contre eux

Des rivaux généreux. Un parti qui vaut mieux.

DBRVIBRRB.

Tous les trois , en ces lieux ,

Ils étaient amoureux,

Ils pensaient à la même!

On nous choie , on nous aime!

Je sens qu'il faut pour eux,

Me montrer généreux!

SCÈNE IV.

LA BARONNE, DERVIERRE.

DERVIERRE, les saluant, au fond, quand ils sont sortis.

Messieurs I...

LA nARogxE.

Eh! mon Dieu ! monsieur Dervierre , ne craignez

vous pas de leur paraître trop peu fiatté de la concur

rence!

DÉRvIERRE , en regardant au fond.

Mais je le suis, madame... mais je suis enchanté de

ces jeunes gens !... j'oserai même dire que j'en suis

enthousiasmé !...

LA BARONNE. '

Prenez donc garde! ils vont vous entendre !

DERvIERRE , baissant la votcc.

J'en suis enthousiasmé!... Il est si doux pour un

père de se voir adoré dans la personne de son enfant!

LA BARONNE.

Je vois que vous êtes tout disposé à leur accorder

votre fille.

DERviERRE.

Mais oui !...

LA BARONNI.

A tous les trois ?...
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DERVIERRE.

Mais oui !... (La Baronne se met à rire.) C'est à-dire

à l'un des trois... parce que, voyez-vous, madame...

une fille à marier. c'est très-gênant... on ne s'appar

tient pas, on n'est pas libre de ses mouvemens... et

pour me livrer à l'état de duègne, je suis encore trop...

dame !... je ne suis pas encore... Eh ! eh! eh !... près

d'une femme aimable... (La Baronne le regarde, il

reprend vivement.) C'est une occasion que je saisis au

collet.

AIR de Mm’ Favart.

Mais j'admire encor votre adresse !

Je suis très-fin... je n'ai rien vu !...

Et vous, quel tact! que de finesse!

D'un coup d'œil tout vous est connu.

L'amour à peine vient de naître

Que vous savez le pénétrer.

(Prenant un air galant.)

C'est tout simple! on doit s'y connaître,

Quand on peut si bien Vinspirer!

Ce n'est pas neuf... (A part.) mais c'est soigné.

LA BARONNE.

Ah! monsieur!... le compliment...

DERVIÉRRE.

Je vous le devais en ma double qualité d'homme

aimable... et de père reconnaissant... J'oublie que

vous nous avez fait manquer plusieurs mariages... et

si de ces trois qui se présentent nous en faisons un ,

vous en serez un peu la cause.

LA BARONNE.

Oh! non...{Aparl.) Ce n'est pas mon intention !...

DÉRVIERRE , à part.

J'aime beaucoup cette femme-là, moi !... elle m'in

spire de la confiance !... (Haut) Mais, pardon, mada

me... je cours à la poste... j'attends des nouvelles de

Paris... nouvelles de bourse... Mon diable d'agent de
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change m'a embarqué malgré moi dans uneaffaire de

hausse... je suis toujours dans des transes!

LA BARONNE , le retenant.

Mais votre fille...

DERVIERRE.

Ah! ma lille, c'est juste... Je vais lui dire de met

tre sa robe rose... qui lui fait une taille charmante!

ses brodequins gris qui lui font un pied délicieux...

son chapeau blanc, son air modeste et des gants beurre

frais. Elle sera...

LA BARONNE , lc retenant.

Eh ! mais, attendez donc... vous oubliez...

nanvmnne.

Plalt-il !... un fichu, peut-être... Non, je n'aime pas

les fichus... une chaîne, je ne (lis pas...

LA BARONNE , riant.

C'est juste! une chaîne ne cache rien !...

DERVIERRE, riant aussi.

Voilà !... ah! ah!

ll va pour sortir.

LA BAnoNNE, le retenant.

Mais, de grâce, vous oubliez...

DERVIERRE.

J'oublie ! . . .

LA BARONNE.

De prendre quelques informations sur ces jeunes

gens...

DERVIERRE.

C'est inutile... il y en a au moins un...

LA BARONNE.

Lequel? monsieur Gustave Dercy? c'est un fat...

n'estimant une femme que sur sa taille...

onnvmnne.

Ma lille est droite comme un jonc.

LA BARONNE.

Un cœur sec et froid... qui n'aime que lui...
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DERVIERRE.

Ah! diable!... Mais son ami...

LA BARONNE.

Monsieur Frédéric Valbert... avare et joueur, n'ai

mant que Fargent!...

DERVIERRE.

Ah! ah !... Mais l'autre?...

, LA BARONNE.

Monsieur Edouard lllareuil ?...

nrnvmnne.

Oh! celui-là!...

LA nanonne.

Celui-là, c'est difl‘érent!... il a le eœur pris, il)

aime ailleurs...

DERVIERRE.

ll aime! qui donc ?...

LA naxonne.

Moi.

numexns.

Ah ! madame! c'en est trop aussi !... on dirait que

vous trouvez un malin plaisir à détruire mes espéran

ces!... Vous m'avez déjà fait refuser deux mariages

que vous m'aviez d'abord recommandés !...

LA nanonne.

Par intérêt pour vous...

ornvuznne.

Sans compter ceux qui ont manqué d'une autre ma

nière!... Enfin, voilà trois partis que vous devinez...

qui me conviennent... et pas du tout ! il est fat... il

est avare... il m'aime...

LA BARONNE.

'l‘oujours par intérêt...

DERVIEBRE.

Oh! ma fois, tant pis! je demande à juger par moi

même... (A part.) Je me mélie de cette femme-là, je
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ne sais pas, mais je m'en méfie... (Mouvement de la

Baronne.) Désespéré de ne pas vous croire sur parole,

madame, je verrai, je jugerai... J'ai bien l'honneur !...

(Il va prendre son chapeau sur le canapé.) Je vais

toujours dire à Mathilde de mettre sa robe rose, ses

brodequins gris, elc.

Il sort en parlant.

SCÈNE V.

LA BARONNE, seule.

Cela ne prend plus !... Ce brave homme meurt

d'envie de marier sa fille... et il la mariera à un de

ces trois galans !... et voilà ce que je ne veux pas !Mais le danger presse... que dire! que faire!... j'ai

déjà mis en déroute une légion d'amoureux... Pauvre

Mathilde! un ange! un trésor!... elle m'en veut de

faire manquer tous ses mariages... A son âge, j'aurais

été inexorable!... Mais quand je pourrai lui dire, en

lui présentant mon fils, mon Ernest! u Voilà le mari

que je vous reservais !... jeune, aimable, charmant ! n

elle me pardonnera. Le moyen de garder rancune à ce

rix-là!... Mais voudra-t-il?... Je perds courage!...

rnest! méchant enfant! que de chagrins il me cause!

je désire et je tremble qu'il arrive... il ferait tout

manquer avec ses folies, ses passions, qui ont fait

tant de bruit! et s'il était ici, j'aurais beau prendre

sa défense, on ne me croirait pas! moi, sa mère !

ERNEST, en dehors.

Eh! oui, madame de Lancy !... Puisquelle n'est pas

chez elle!.. .

m naxonne.

Hein? qu'est-ce que c'est?... Oh ! non... Je vais lui

écrire de tarder encore...

ERNEST, au moment d'entrer.

Bien!... bien !... Elle doit être ici !...
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LA BARONNE.

Mais, si fait... cette voix... Oh! le cœur me bat...

SCENE VI.

EBNEST, LA BÀRONNE.

ERNEST , entrant.

Eh! oui, j'étais bien sûr!...

LA nanonne.

Ernest !...

ERNEST , se jetant dans ses bras.

Ma mère !...

LA nanonns, Fembrassant.

Mon Ernest!...

nnnnsr.

Ma mère !...

LA BABONNE, lui mettant la main sur la bouche.

Oh ! non! non ! pas ce mot-là, entends-tu ?...

ERNEST.

Eh! quoi? vous m'en voulez encore?

LA BARONNE , lui tendant la main.

Eh ! non... tu vois bien dans mes yeux que j'ai tout

parrlonnée! mon Ernest... Mais comme il est bien...

(Avec orgueil.) C'est mon lils !...

rznnesr.

Oui! j'en suis fier!j'en suis heureux! Mais pour

quoi me défendre de vous dire: Ma inèreî’...

LA BARONNE.

' Pourquoi? ça ne te regarde pas !... J'ai des mesures

à prendre... (d part.) des voies à préparer!

nnnEsr.

Mais, enfin !...

LA BARONNE.

Mon flls!... ma mère !... Rayons ces mots-là!...

Étrangers l'un à l'autre . je t'ai rencontré dans le

monde par hasard... Et d'ailleurs, le nom de ton père
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n'est plus le mien... Mon second mariage m'a faite

baronne de Lancy... et toi, monsieur Ernest de Beau

mont... voilà tout !... Je ne te connais pas... Passe ton

chemin... ne félonne de rien... et laisse-moi faire !...

ERNEST.

A la bonne heure!... mais je suis curieux, et je

voudrais bien être dans la confidence...

LA nanonne.

Eh! mais, qui sait?... Je suis un peu coquette,

j'aime à laire... et je ne m'en tire pas mal encore! le

temps a 'air de m'oublier... et je ne me soucie peut

être pas d'avoir là, auprès de moi, un grand garçon

qui me saute au cou en nÿappelant ma mère!... ma

man !... (Riant) C'est bête !... ça vieillit ! (Ernest rit.)

Et puis, écoute donc. tout le monde n'est pas forcé de

savoir que j'ai épousé ton père à moins de quinze

ans... On me classerait tout de suite dans les figures

de tapisseries!... Cela mettrait en fuite mes adora

teurs... j'en ai ! et si je pense à un troisième mariage...

ERNEST.

Vous !...

LA BARONNE , Fobscrvant.

Cela le ferait de la peine

ERNEST , avec émotion.

Oh ! votre bonheur avant tout!... mais, je l'avoue ,

l'idée que quelqu'un viendrait encore entre nous...

comme ce monsieur de Lancy, queje n'ai jamis pu

sottffrir !...

ll essuie une larme, à part.

LA saxonne, allant à lut‘ et le prenant par le bras.

Dame!... cela dépend de toi... Si tu étais plus sou

vent à mes côtés, comme en ce moment... si tu n'é

tais pas sans cesse occupé de tes plaisirs... de ces

folies qui me (‘ont trembler pour ton repos et pour ta

fortune... quelquefois même pour tes jours!...
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ennesr.

Oh ! c'est vous exagérer...

LA BARONNE.

Rien ! je sais tout... et à cette vie aventureuse qui

m'inquiète, qui me chagrine... ll y aurait un remède.

’ EBNBST.

Aiii du Colonel.

Et quel est-il‘? expliquez-vous.

LA BÀRONNB.

Mais qui suit ‘l un bon mariage!

BBNBST.

Non , oh ! non , point de mariage I

LÀ BÀRONNE.

Une famille, c'est si doux !

Ce parti serait le plus sage.

nnnnsr.

Quoi! le plus sage?

Non pas pour vous, convenez-en ,

Vous qui... coquette , aimant à plaire ,

Craignez qii'on vous dise: Maman!

Voulez-vous devenir grand'mère !

Oh ! vous le seriez.

LA nnnonne , très-gaîment.

Bah !... je me sacrifie ! et si tu choisissais une femme

jeune, jolie, et...

ennesr.

Jamais, ma mère !... Je ne veux plus aimer !...

LA nanonne.

Comme tu disais à quinze ans : Je ne danserai plus.

ennesr.

Oh ! c'est que...

LA Bnnonne.

C'est que tu avais mal choisi tes danseuses... (D'une

voie: mystérieuse.) Madame de Lanjac... cette dernière

folie, qui dure encore, peut-être !
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ERNEST , changeant brusquement la conversation.

Eh bien ! ma mère... dest-à-dire, non. Madame ,

s'amuse-t'en beaucoup ici ?...

LA BARONNE.

Mais, oui... monsieur !... Tu trouveras des jeunes

gens fort aimables... un peu fats... entre autres, mon

sieur Edouard Mareuil... monsieur Frédéric Valbert...

monsieur Gustave Dercy... qui cherchent à briller, à

séduire... Je te conseille de lutter avec eux... de leur

souiller leurs conquêtes...

ERNEST.

Pourquoi pas ?...

LA BARONNE.

Eh ! tu ne serais pas à plaindre... il y a ici des fem

mes charmantes... Madame de Janillac... madame

d'Olbrun... mademoiselle... Ah! (L'observaut.) une

jeune fille... dont le père est de mes amis; un bien

honnête homme...

rnnrsr.

Vous la nommez ‘P...

LA' BARONNE.

Mademoiselle Mathilde Dervierre...

ERNEST.

Ah! c'est monsieur Dervierre... Connais pas.

LA BARONNE , à part.

Il a l'oreille dure!... (Haut) Sa fille est très-bien...

une grâce, une candeur... Tu dois la connaître... car

dernièrement... à une de nos réunions... j'ai pro

noncé ton nom par hasard... c Monsieur Ernest de

Beaumont, a-t-elle dit !... un jeune homme fort aima

ble... un charmant cavalier... que j'ai vu quelque

part, à Paris, je crois... au bal. ) '

ERNEST.

Ah! bah!... je n'ai jamais... mais ces petites filles !

elles. ont une mémoire !... Pour quelques contredanses

que je lui aurais fait danser par charité!...
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LA BARONNE , à part.

Le moyen de réussir !... (HauL) Tu la verras, c'est

à-dire, tu verras ces dames... Voici le moment de nos

réunions ici... et dans le salon voisin... où l'on fait de

la musique...

ERNEST.

Tant mieux ! j'adore la musique... Je reste ici...

LA BARONNE.

0h! non... et ta toilette ?...

ERNEST.

Comment! ma toilette !... Est-ce que je ne suis pas

superbe ?...

LA nanonne.

Oh! cette cravate... ce nœud mal fait... et ces che

veux en désordre... Allons donc... je dis bien que tu

n'es pas mon fils en public... mais j'ai mon amour

propre de mère en particulier... La société est ici

d'une élégance

ERNEST.

Dame! si vous y tenez absolument... j'y vais...

LA BARONNE.

Eh bien !' nous sommes seuls...

ERNEST , Fembrassant;

Oh ! ma mère...

FRÉDÉRIC, en dehors.

Monsieur Dervierre! où' donc ?...

LA BARONNE, reculant vivement.

Chut! silenee!... (Frédéric entre, et elle continue

en changeant de ton.) Monsieur, je connais très-peu

de monde dans ce pays... et je regrette de ne pouvoir

vous donner les renseignemens que vous me deman

dez...

ERNEST, sans le voir.

Madame, certainement... (Bas) Ah! ça, mais, je

n'y suis plus...
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LA BARONNE , bits.

Va-t'en !... (Haut) Monsieur. j'ai bien l'honneur...

ERNEST , ci part.

Le diable m'emporte si je com rends... (Aperce

oant Frédéric.) Ah! (saluant) Ma ame...

Il sort; Frédéric le salue.

SCENE VII.

FRÉDÉRIC, LA BARONNE, puis MATHILDE.

LA BARONNE, feignant de l'apercevoir.

Ah! monsieur Frédéric...

rmÿnlfinic.

Pardon, madame... ce jeune homme, que je ne

connais pas...

LA BARONNE.

Un etit original qui m'accablait de questions !...

Merci e m'en avoir débarrassée.

FRÉDÉRIC.

C'est sans intention, au moins !... J'espérais trouver

monsieur Dervierre ici...

LA nanonnn

Monsieur Dervierre... c'est-à-dire sa fille... made

moiselle Mathilde...

FRÉDÉRtC.

Oui... c'est vrai... je ne m'en défends pas... Un

beau parti... n'est-ce pas,madame ?. . et une fortune...

LA BARONNE.

Magnifique... Et vous y tenez ?...

FRÉDÉRIC , souriant.

I

Beaucoup.

LA BARONNE.

Où en êtes-vous?

FRÉDÉRIC.

J'ai écrit au bonhomme de père... mais je ne me

suis pas encore trouvé seul avec elle...



ACTE l, SCÈNE Vll. 29

LA BARONNE. -

J'entends... Et vous voudriez... en ce moment...

Juste! la voici ! (A part.) Je reste! {Haut et allantà

elle.) Eh! arrivez donc. ma chère enfant... Je vous

attendais... je parlais de vous...

MATHILDE.

Ah! madame, que vous êtes bonne !...(Apercevant

Frédéric.) Monsieur...

FRÉDÉRIC. z

lllademoiselle... (Bas, à la Baronne.) Oui, comme

vous disiez... puisque nous voilà !... en ce moment...

je voudrais...

LA nAnonne , bas.

Me voir sortir ‘!... (Frédéric fait signe de la tête que

oui. A part.) Je reste.

MATHILDE. ,

Mon Dieu ! je croyais... mon père m'avait dit qu'on

allait faire de la musique...

LA BARONNE.

Mais, en etïetmJe suis venu pour cela aussi !...

rnenÉnic , bas.

Madame...

ui BARONNE , à part.

Oh! non! oh! non !.,.

MATHILDE.

Le piano est-il prêt?

LA BARONNE , vivcnzeiit.

Voyez donc, monsieur Frédéric... si l'on a tout (lis

posé... le piano... la musique...

FRÉDÉRIC.

Permettez, madame...

LA nanonne.

C'est mademoiselle qui vous !e demande... et vous

refusez !...
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FRÉDÉRIC.

J'obéis... (Bas, à la Baronne.) Ah ! madame, parlez

pour moi, je vous en prie !...

LA BARONNE, bas.

Mais, alors... allez-vous-en donc...

FRÉDÉRIC, sowétant entre elles.

J'y vais... Mademoiselle... Trop heureux !... trop...

(Mouvement de la Baronne.) J'y vais...

ll entre dans le salon à gauche.

SCENE VIII.

LA BARONNE, MATHILDE, puis GUSTAVE.

LA BARONNE.

Quel jeune homme insipide?... il ne sait pas dire

deux mots... et l'on ne peut se débarrasser de lui !...

MATHILDE.

De monsieur Frédéric?... C'est singulier... mon

père le trouve très-bien !...il m'en faisait l'éloge tout

à-Fheure...

LA BARONNE.

Vraiment!... c'est qu'il l'a connu à Paris... à la

Bourse... le local lui donne peut-être de l'esprit.

MATBILDE.

Non. c'est à cause de moi... Il parait que ce matin,

ici, ces messieurs... ils étaient plusieurs... ont parlé de

moi avec bienveillance!

LA BARONNE, à part.

Oh !il n'y a pas manqué, le papa; il lui a tout dit.

MATHILDE.

Etj'en suis toute reconnaissante !...

LA BARONNE.

Vous?” il n'y a pas de quoi!... Je vous demande

un peu qui ne ferait pas votre éloge?... vous êtes si

jolie!... ce matin surtout; et puis, tant de candeur,

de bonté! un ange !... Tenez, embrassez-moi !

Elle !a baise au front.
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MATHILDE.

.Oh ! vous me flattez toujours... Vous allez me

gâter !...

LA BARONNE.

Vous êtes sûre au moins que ce n'est pas votre for

tune qui me séduit, comme ces petits messieurs.

llATi-HLDE. ,

Comment! madame, ce qu'ils disent...

LA BARONNE.

Ah! ils sont tous comme cela! Les jeunes gens

d'aujourd'hui sont incroyables, je n'en ai pas encore

vu un, c'est-à-dire si... un seul, que vous avez rencon

tré àParis cet hiver, et qui m'a dit de vous un bien !...

MATHILDE.

En vérité! Et qui donc?

LA nanonne.

Un jeune homme qui vous avait vue au bal... qui

vous avait fait valser.

MATHILDE, Ivivement.

Je ne valsejamais.

LA BARONNE.

Ah!... alors, c'était une contredanse... Mais vous

aviez causé avec lui, car il disait... c Jamais je n'ai vu

tant d'esprit uni à tant de grâces !... et puis un air à la

fois si simple et si piquant !... n

MATHILDE.

Il disait cela!...

LA nanonne.

c C'était la plus jolie personne du bal... n C'est

toujours lui qui parle... c mais si modeste, qu'elle ne

s'en doutait pas. n

IATBILDE.

Il disait cela!...

i.a BARONNE.

c Et son père... p
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' IATi-IILDE.

Ah! il parlait de mon père!...

Gustave entre.

LA BARONNE, à part.

Ciel! à l'autre, à présent!...

GUSTAVE.

Ah! ces dames!... (A part.) J'espérais la trouver

seule!...

LA BARONNE, à part.

Il venait pour elle !...

GUSTAVE, saluant.

Mesdames...

LA BARONNE.

Voilà monsieur Gustave qui arrive bien à propos !...

Cette pauvre demoiselle Mathilde est dans uneinquié

tude !...

GUSTAVE.

Mademoiselle ! . ..

Mathilde veut parler.

LA BARONNE, vivement.

Mon Dieu! oui. son père, monsieur Dervierre, de

vrait être ici... Elle l'attend...

GUSTAVE.

En effet, il m'avait dit...

lllathilde veut parler.

LA BARONNE.

Etil ne vient pas! il était sur la jetée tout-à-l'heure...

elle craint qu'il ne lui soit arrive' quelque accident...

Voyez donc un peu, monsieur Gustave !...

ousnve.

Permettez ?...

LA BARONNE.

C'est mademoiselle qui vous en prie!

GUSTAVE, bas, à la Baronne.

J'ai écrit à monsieur Dervierre... et j'aurais voulu

faire ma cour le premier.
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LA naitonne, bas. '

Soyez tranquille, je suis là !... Je ne la quitte pas.

cusrave.

En ce cas... Sur la jetée, mademoiselle, j'y cours !...

trop heureux de pouvoir... car enfin... J'y cours !...

Il sort.

LA naitonne, à part.

Bon voyage!

MATHILDE.

Mais, en vérité, madame, je ne comprends pas...

LA- naitonne.

Vous ne comprenez pas que j'ai voulu éloigner ce

jeune homme... qui porte toujours avec lui une odeur

de cigare à se trouver mal !,.. ll fume comme un co

cher !... Est-ce que vous aimez l'odeur du cigare?

uaruinnei

Je ne peux pas la souffrir !...

LA naitonne.

Rien que d'approcher de monsieur Gustave, on se

croirait dans une tabagie !...

MATHILDE, après un silence.

Et vous dites que ce jeune homme parlait de mon

père ?...

La naitonne, à part.

Allons donc !... Elle y vient d'ellenmême !...

IATHILDE.

Ce jeune homme...

' LA BARONNE.

Ah ! oui... ll témoignait pour monsieur Dervierre

une estime!... un respect tout filial !... t C'est un ex

cellent homme, disait-il ; on serait heureux et lier de

s'allier à lui ! n

Aiit : J'en guette un petit de mon âge.

IATHILDE.

Eh! quoi! vraiment! de mon père , madame ,

ll vous disait cela? 5

Ü
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u Innomui.

_ Mais , cent fois mieux!

Sur votre esprit, vos traits , votre belle âme ,

ll iÿéchauflait en frère, en amoureux.

IATHILBR , vivement.

Ah! c'est très-bien , c'est d'un bon caractère ,

Faire l'éloge des absens !

Moi, je suis prête à l'aimer, je le sens...

(Se reprenant.)

Pour ce qu'il disait de mon père !

LA BARONNE.

Oui! (A part.) Elle est émue!

MATHILDE.

Mais ce jeune homme, madame, vous le nommez?...

m BARQNNE.

Est-ce que je ne vous ai pas dit son nom ?

unuxrns.

C'est la seule chose que vous ayez oubliée !...

LA BARONNE.

Monsieur Eruest de Beaumont.

MATHILDE.

Ernest de BeaumoutmJe ne me rappelle pas !...

S CE NE I X.

MATHILDE, L'A BARONNE, ÉDOUABD, puis

FREDERIC, GUSTAVE.

ÉnouARn, à part, au fond.

La voilà!... Ciel! la baronne avec elle!...

LA BARONNE.

Ah! monsieur Edouard... (A part.) Et de trois!...

ÉDOUARD.

Pardon, madame... je cherche un journalnqQue je

ne vous dérange pas, je vous prte!... Mademoiselle...

(A part, passant d la table.) E le s’en ira peut-etre...

l'autre... la baronne!...

ll semble chercher un journal.
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IIATHILDE, bas, à la Baronne.

Et ce monsieur Ernest de Beaumont !...

LE itaitonne, de même.

M'a paru, fort bien... fort aimable... point fat...

(Montrant Edouard.) Il ne ressemble pas à celui-là,

par exemple !...

ÉDOUARD, à part.

Elle parle de moi !... j'en suis sûr !...

, narnime.

Monsieur Edouard!... vous croyez !. .. Il est très-poli

pour moi.

LA naitonne.

Je vous crois... l'habitude de faire sa cour à toutes

les femmes... qu'il cherche à compromettre... (A part.)

A commencer par moi!...

ÉDOUARD, à part.

Comme elle doit m'habiller !... mais j'ai repris mon

aplomb... Je veux l'humilier!...

FRÉDÉRIC, entrant par la gauche.

Tout le monde se réunit... le piano est prêt... J'ai

été chercher moi-même cette romance que vous aimez

tant, mademoiselle!...

enouaitn.

Et que mademoiselle chante si’ bien !...

naruime.

Messieurs...

cusrave, entrant par te fond.

Enfin, me voici!... je sui-s tout en nage !...

La naitonne, a‘ part.

lls peuvent venir, à présent... mon tour est joué !...

Elle remonte la scène.

. Gusrave.

Mademoiselle, j'ai cherché monsieur Dervierre tout

le long de la jetée... Il n'y est pas.
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ÉDOUARD.

Je crois bien... je l'entend là, de l'autre côté, dans

le salonL. avec tout le monde.

GUSTAVE.

Ah bah!

FRÉDÉRIC.

Le voici.

La Baronne remonte la scene.

SCENE X.

LES inâunsrM. DERVIERRE, plusieurs personnes; les

unes sosseyent, et lisent lesjournaux, les autresjouent,

d'autres sont groupées autour des dames assises.

DERVIERRE.

C'est très-bien !... bravo ! jamais le salon des bains

n'a été plus brillant!mAh! Mathilde, mon enfant...

ah ! jeunes gens! on va faire de la musique... ensuite

on dansera quelques contredanses... monsieur Édouard

va nous trouver des danseuses.

Énouann.

Comment donc !... avec plaisir!... Je suis en train

de chanter, de danser, je suis content !...

FRÉDÉRIC, sur le second plan.

Et moi aussi !...

GUSTAVE, de même.

Et moi aussi!

ÉDOUARD, à part.

Elle enrage...

LA BARONNE, àparl.

Très-bien !... nous allons déranger tout cela.

Édouard remonte la scène comme pour parler à des danseuses.

DERVIERRE, bas, à Jllatltilde.

Est-ce que ces messieurs t'ont parlé?...

MATHILDE.

Non, je causais avec madame.
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. . DERVIERRE.

Avec!... (A part.) Que le diable l'emporte !...

ll remonte. Gustave s'approche doucement de Mathilde , qui

s'est assise sur le canapé , et cause avec elle.

FRÉDÉRIC, s'approchant de la Baronne, et bas.’

Les autres ne lui ont encore rien dit ?...

LA BARONNE, causant à demi-ovins avec lui.

Non... et d'ailleurs, qui craignez-vous ?... ce n'est

pas monsieur Gustave... lui qui est si fat!... si difli

cile! elle ne lui plaira pas.

FRÉDÉRIC.

Pourquoi ?...

LA BARONNE.

Eh mais ! vous savez bien... la cause de son voyage

aux eaux... Pauvre créature !...

FRÉDÉRIC.

Quoi donci...

. LA BARONNE.

Sa taille qui tourne...

- FRÉDÉRIC.

Ah! diable!...

LA BARONNE.

Complètement... Dans un an, elle sera... Oh ! vous

ne tenez pas à cela, vous... Elle est fort riche... mais

monsieur Gustave, qui parle toujours de la beauté des

formes !...

FRÉDÉRIC, riant.

Ah! oui, ah! oui!...

LA BARONNE, élevant la voir.

Ah ! monsieur Gustave !... monsieur Gustave !...

n'est-ce pas vous qui avez reçu des lettres de Paris...

des nouvelles de la Bourse?

. DERVIERRE, descendant vivement.

Plait-il ? des nouvelles?
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ui BARONNE.

Oui... on annonce que par suite d'un sinistre les

fonds viennent de subir une baisse elïroyable !...

DERVIERRE.

Une baisse!... (ApartJAh! mon Dieu !... (A Gus

lave.) Vous avez reçu...

GUSTAVE, quittant le canapé.

Madame se trompe... je n'ai rien reçu de Paris.

LA BARONNE.

C'est singulier... (Montrant le fond.)Alors, c'est un

de ces messieurs...

DERVIERRE.

Un de ces messieurs... (A part.) Diable d'agent de

change !... J'ai une peur!...

llremonte au fond.

LA BARONNE.

Brave homme! je suis désolée !...

GUSTAVE, causant bas avec elle pendant que Frédéric.

s'approche de Mathilde et lui offre un bouquet.

Qu'est-ce donc? madame... qu'y a-t-il?...

LA BARONNE.

Oh! rien... pour vous du moins, qui n'êtes pas in

téressé... mais monsieur Frédéric! s'il savait!...

GUSTAVE.

Quoi donc ?...

LA BARONNE.

Eh bien! que le pauvre monsieur Dervierre joue à

la Bourse... et que cette baisse réduirait sa fortune de

moitié !...

Ahbah!...

GUSTAVE.

LA BARONNE.

Ça vous est égal... mais, lui...

GUSTAVE, n'ont.

Ah! oui!... Frédéric !...
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_ ÉnouARn, redcscendant gaiment.

Le bal est organisé... nous danserons !... et je viens

prier pour la première contredanse... (Jetant un re-‘

gard sur la Baronne.)je viens prier mademoiselle Ma

thilde...

GUSTAVE, remontant.

J'ai engagé mademoiselle pour la première.

FRÉDÉRIC, près du canapé.

Et moi pour la seconde...

MATHILDE.

Messieurs...

ÉDOUARD.

Oh ! alors...alors... (LaBaronne le regarde en riant.

Il est tout déconcerté. Apart.) Elle se moque de moi !LA BARONNE, à part.

Ah! il veut faire sa cour! Non!... (Elle laisse tom

ber son mouchoir et oa s'asseoir sur le fauteuil à gau

che.) Monsieur Edouard?

rîoouARD, qui allait s'assoit‘ près de Mathilde, du côte

opposé.

Madame !...

LA BARONNE.

Voulez-vous me ramasser mon mouchoirî...

ÉDOUARD.

Madame, je... (Ramassant le mouchoir. A part.) Je

ne peux pas lui refuser cela !... (Il lui remet son mou

choir qu'elle reprend en riant. A part.) Elle se moque

de moi!...

Il regagne le canapé.

LA BARONNE.

Monsieur Édouard...

ÉDOUARD.

Madame!... (A part.) Quelle œillade!... c'est à

vous percer !...
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I
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LA BARONNE.

Voulez-vous nie donner le bras pour faire le tour

du salon ?...

ÉDOUARD.

Madame... je... certainement. (Lui offrant son bras.

Apart.) Je ne peux pas lui refuser cela!.. .

LA BARONNE , lui prenant le bras. ingrat!

SCENE XI.

LES uÊuEs, ERNEST.

ERnEsr, entrant.

Pardon, messieurs !... Que je ne dérange personne.

LA BARONNE.

Ah! s'il vous manque des danseurs... en voilà un

de plus... Monsieur Ernest de Beaumont.

Elle jette un regard à Mathilde.

HATHILDE, se levant viennent. Lui !...

ERNEST.

Ah ! ma...(Sur un signe de la Baronne il se reprend

et la salue avec respect.) Madame...

LA nsnonne.

Monsieur...

Elle continue sa promenade avec Édouard.

ERNEST, la suivant des yeuæ, à part.

Ce fait qui lui donne le bras... il me déplaît!

uATniLDE, à part.

Ce jeune homme qui a parlé si bien de moi... de

mon père!...

Elle fait de loin une révérence à Ernest.

ERNEST, étonne', àpart.

Tiens! on dirait...

uATnILDE, à part.

ll n'a pas l'air de me reconnaitre.

LA BARONNE,1‘L’( ardant Ernestet s'adressant à Mathilde.

Marlemoise le Mathilde Dervierre, vous nous devez

nn peu de musique.
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ERNEST. a part.

Ah ! cette jeune fille... dont ma mère m'a parlé.

ll la salue avec empressement , toujours de loin.

MATHILDE, lui rendant son salut.

Ah! il me reconnait!...

Il s'approche de la table et prend un journal. Mathilde rea

prend sa place sur le canapé et le suit des yeux.

LA BARONNE, redcscendant la scène, toujours avec

Edouard, elà demi-Doigt.

Permis à vous, monsieur, de vous plaindre de mes

dédains !...

ÉDOUARD.‘

Non, madame, non, votre amour n'est que de la

coquetterie !

LA RARoNNs.

Je vous conseille de me vanter le vôtre!mle bien que

vous avez dit de moi !...

ÉDOUARD.

Que voulez-vous? le dépit! Si vous croyez que c'est

agréable d'être toujours entre la vie et la mort! le

ziste et le zeste !...

LA BARONNE, avec bonle'.

Pauvre garçon !... et c'est pour m'oublier que vous

perdez votre temps et votre esprit... car vous en avez! . ..

à faire la cour à cette petite fille si niaise, si sotte !...

ÉDOUARD.

Vous trouvez ?... (A part.) Elle est jalouse !...

bravo !...

LA BARONNE, souriant.

Pas de grâce. pas de talent... elle parle peu, pour

raison... Quantà ses lettres... vous écrit-elle ‘l. .. Non!

Tant pis !... l'orthographe vous amuserait !...

ÉDOUARD.

Ah bah !... (A part.) Diable! diable!...

' Mathilde , la Baronne, Édouard , Ernest.
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LA ' BARONNE, avec émotion.

Allez, monsieur, aimez-la bien! c'est elle qui me

vengera!...

ÉDOUARD.

Madame!... madame... certainement... on ue

hulotte pas un homme comme ça... un homme qui

vous aime... qui... (A part.) Allons! bien! me voilà

retourné !... c'est iuoui!...

LA iannonne.

Vous m'aimez, vous, Edouard !...

ÉDOUARD.

Tenez, madame... il faut que je vous parle... ce

soir! ou ce soir je demande sa main !

LA BARONNE.

Oh! non... (Minaudant) Un rendez-vous!...

ÉDOUARD.

A votre balcon... à minuit!

LA BARONNE.

C'est un peu tard.

ÉDOUARD.

ll le faut, ou...

LA BARONNE, le quittant discrètement.

Chut !... (A part.) Je le tiens!

ÉDOUARD, à part.

Je suis repris !...

Ernest , qui est descendu près de lui , Pobserve ; ils se sa

luent froidement; Edouard remonte la scène et entre dans

le salon à gauche.

. LA BAnoNNmàMathildeprès de qui Dervierre estrevenu .'

Eh bien?...

MATHILDE.

Je n'ai jamais dansé avec ce monsieur-là.

DERVIERRE.

Hein !... qui donc ?...

‘ Mathilde, Dervierre, la Baronne , Ernest.
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IATBILDE.

Madame la baronne de Lancy me parlait d'un jeune

homme...

LA BARONNE.

Qui s'occupe beaucoup de mademoiselle !... (Apart,

le regardant.) ll n'y pense pas!...

DERVIERRE.

Vrai!... un jeune homme... un quatrième... mon

trez-le moi donc...

MATBILDE.

flà... qui lit le journal...

LA BARONNE.

Ce joli garçon.

DERVIERRE.

Ah! oui... ah! oui... Et vous le nommez?...

LA BARONNE.

Monsieur Ernest de Beaumont.

DERVIERRE, faisant la grimace.

Aïe! aïe! Ernest de Baumont... je connais... j'en ai

entendu parler à l'Opéra... Ça ne te convient pas...

un petit lion fat et querelleur qui se ruine pour une

danseuse...

HATHILDE.

Ah! vous croyez...

LA BARONNE.

Vous vous trompez !... (A, part.) Grâce à l'inco

gnito, je puis le défendre!...

oERvmRRE.

Si fait !... et il a pour mère la femme‘ la plus co

quette!...

LA BARONNE.

Ah! vous croyez !... (Apart) Voilà mes profits...

Pendant que Dervierre et Mathilde continuent à causer, Er

nest salue In Baronne et lui parle à demi-voix, en ayant

l'air de lire son journal.
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ERNEST.

Est-ce bien ?...

LA BARONNE.

Très-bien... merci.

ERNEST.

Quel est ce vieux monsieur?

LA BARONNE.

Monsieur Dervierre... brave homme qui te connaît

de réputation... et qui tout-à-Pheure faisait ton éloge

avec une chaleur!... Si tu n'étais pas aimable pour

lui... tu serais bien ingrat !...

ERNEST.

En vérité !...

GUSTAVE , revenant du salon.

Eh bien ! vous n'entendez pas... on est au piano...

on va chanter !...

TOUS , se disposant à y aller.

Allons! allons!

DERVIERRE.

Ah! tant mieux! j'adore la musique... ma fille

aussi !...

LA BARONNE , prévenant Frédéric et Gustave.

Venez, Mathilde.

FRÉDÉRIC , offrant sa main d'un côté.

lllademoiselle...

GUSTAVE , de l'autre côté.

Mademoiselle...

LA BARONNE.

Pardon, messieurs... nous avons à causer, Mathilde

et moi...

TOUS.

AIR final des Trois Lionnes.

Avant qu'ici le bal commence

Allons chanter! On a chez nous,
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Pour tous les maux de l'espérance ,

Et des plaisirs pour tous les goûts.

(Pendant que tout le monde sort, Ernest s'approche de Der

vierre et le salue.’ )

ERnEsr.

Monsieur... je vous remercie...

DERVIERRE.

Monsieur...

ERNEST.

Je sais, par madame la baronne de Lancy, tout le

bien que vous avez dit de moi...

DERVIERRE , embarrasse‘.

Monsieur... certainement... je... (A part.) ll veut

me chercher querelle !...

Il sort brusquement.

SCENE x11.

ÉDOUARD, ERNEST, GUSTAVE, FRÉDÉRIC.

ERNEST.

ll est original, ce monsieur !

ÉDoUARD , assis, à droite, sur le canapé.

La coquette! Je prouverai à toute cette société des

bains, qui s'amuse à mes dépens, qu'on n'est pas tou

jours victime... et cette nuit, pas plus tard!...

ERNEST , sasseyantà, gauche, unjournal à la main.

Ma foi, je n'en puis plus! et je m'installe ici.

GUSTAVE , gaiment. -

Eh bien! mon pauvre Frédéric, vous en voilà en

core pour vos frais.

FRÉDÉRIC , de même.

Eh mais! mon cher, vous y teniez peut-être plus

que moI.

GUSTAVE.

C'est possible !... Dame! je ne regarde pas à la for

tune, moi !...

' Édouard, Gustave, Frédéric, Erncst.



46 POUR MON FILS.
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FRÉnÉRic.

Que voulez-vous dire ?...

GUSTAVE.

Est-ce que vous ne savez pas que monsieur Der

' vierre est presque ruiné à la Bourse?...

ÊDOUARD , se retournant vers euar.

Hein ?... monsieur Dervierre...

ERNEST , écoutant, à part.

Ce brave homme... l'ami de ma mère !...

FRÉDÉRIC , un peu saisi.

Allons donc! pas de plaisanterie !...

GUSTAVE.

Mais non... Est-ce que vous n'avez pas vu sa ligu

re... son trouble, quand on a parlé de cette baisse?

ÉDOUARD.

Tiens! tiens! tiens !...

FRÉDÉRIC. .

Si c'était vrai !... Le vieux joueur !...

ERNEST , à part.

Comment ! traiter ainsi...

GUsrAvE.‘

Ah! ah! ah!... ce pauvre Fréderic!... Pour moi,

la dot me suflira... je ne suis pas ambitieux... Sa fille

est charmante... bien faite!...

FRÉDÉRIC , riant.

Oh ! charmante !... bien faite !

GUSTAVE.

Plait-il ?...

FRÉDÉRIC , de même.

Vous n'êtes pas dans le secret de son voyage aux

eaux... GUSTAVE.

Quel secret?

ÉDOUARD.

Ah bah! est-ce que...

’ Édouard, Frédéric, Gustave, Ernest.
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EBNEST , à part.

Cette pauvre jeune fille!...

FRÉDÉRIC.

Est-ce que vous n'avez pas remarqué... sa taille...

tournée, contrefaiteÉDOUARD , se levant.

Mathilde! ah! ah! ah ! une épaule !...

ERNEST , jetant sonjournal.

C'est impossible !...

GUSTAVE, énm.

Contrefaite !

FRÉDÉRIC , riant. .

‘Tournée tout-à-fait... Elle sera... ah! ah! ah! ce

pauvre Gustave !...

GUsTAvE.’

Mais c'est indigne de cacher ainsi... Le père est un

intrigant !...

ERNEST , se levant.

Un intrigant!

ÉDOUARD.

Ah! ah! ah! Oh! moi, la fortune un peu écornée,

l'épaule un peu... Je ne dirais rien encore... mais il

parait qu'elle est au complet, la jeune fille !... on dit

qu‘elle est bête, bête!... et qu'elle ne sait rien, pas

même l'orthographe !...

ll retourne s'asseoir en riant.

ERNEST , à part.

0h! ces braves gens ont pris ma délense; je pren

drai la leur! (Les trois jeunes gens éclatent de rire.) Ah 1

messieurs, c'en est trop !...

ÉDOUARD.

Hein?...

Quoi ?

" Frédéric, Édouard, Gustave, Ernest.

FRÉDÉRIC.
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GUSTAVE.

Plalt-il?...

ÉDOUARD.

Monsieur dit ?...

ERNEST, se contenant.

Je dis, monsieur... que c'est une chose indigne de

traiter de la sorte un homme... honnête, sans doute...

et sa fille... une jeune personne charmante !...

ÉDOUARD.

Monsieur les connaît?

ERNEST.

C'est possible !... (A part.) Oh! la figure qui nie

déplaît.

FRÉDÉRIC.

Eh mais! monsieur...

cusrave.

Vous le prenez bien haut !...

ERNEST.

Je le prends , messieurs... je le prends comme il me

convient... (Ils rient. Il marche vivement ù euœ.) Est

ee moi qui vous fais rire, messieurs‘?...

Édouard se lève.

GUSTAVE.

Monsieur !...

FRÉDÉRIC , à. part.

Un crâne !

ÉDOUARD '

Permettez!... monsieur a peut-être des raisons...

ERNEST.

Peut-être! On ne compromet pas une famille sur les

propos de quelque fat ou de quelque coquette !...

ÉDOUARD.

Cependant, il est permis...

" Frédéric, Gustave, Édouard, Ernest.
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ERNEST.

ll n'est nmais ermis d'être insolent, uand on
l, P .

parle d'une Jeune hlle !...

FRÉDÉRIC et GUSTAVE.

Insolent !...

ÉDOUARD , les retenant.

Insolent !... Savez- vous, monsieur, que je puis pren

dre cela pour moi ?...

ERNEST.

Comme il vous plaira, monsieur!

ÉDOUARD.

C'est une aflaire!...

ennzsr.

Comme il vous plaira.

ÉDOUARD.

Soit ! monsieur...

ENSEMBLE.

AIR du Dontino noir.

snomnn, FRÉDÉRIC, cusnvs.

Quoi! venir ainsi, sans nous connaître,

Nous chercher querelle, et sans raison!

Vous devez, morbleu! bientôt, peut-être,

Recevoir de nous une leçon !

nRNnsr , à part.

De moi , je n'ai pas été le maître,

Caril me. déplaît, et pour raison!

N'importe pour qui, bientôt, peut-être,

Je vais lui donner une leçon!

(L'orchestre continue.)

ÉDOUARD.

L'arme... le lieu... l'heure ?...

FRÉDÉRIC et GUSTAVE.

Messieurs !...

ERNEST.

Le pistolet... où vous voudrez... demain, à sept

heures. , 4
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ÉDOUARD.

Du matin? Oh! non, oh! non... c'est trop tôt... je

ne suis pas levé... Dix heures.

ERNEST.

Dix heures, soit !... Quant aux témoins... (Voyant

la Baronne rentrer avec lasociété.) Silence ! messieurs !

I Musique jusqu'à la fin.

SCENE XIII.

FRÉDÉRIC, GUSTAVE. DERVIERRE , LA BA

RONNE , MATHILDE , ERNEST, EDOUARD ,

LA SOCIÉTÉ dans le fond.

TOUS , rentrant.

Bravo !...

DERVIERRE , dans le fond.

Très-bien! très-bien ! elle a chanté comme un an

ge!...

GUSTAVE.

Qui donc ?... mademoiselle

MATHILDE.

Non , monsieur, non... je n'ai pas encore chanté.

LA BARONNE, regardant Edouard en souriant.

Mademoiselle est enrouée... (Jetant un coup-d'œil

sur Gustave.) et fatiguée d'être debout.

DERVIERRE , descendant , à la Baronne.

Je ne puis pas rejoindre l'homme à la nouvelle...

Jusqu'aux journaux de demain , je vais être dans une

inquiétude...

Il passe entre Frédéric et Gustave.

LA BARONNE , regardant Frédéric.

Pauvre homme!...

Elle descend entre Mathilde et Ernest.

DÉRviÉRRÉ , bas, il Frédéric.

_ J'ai reçu votre lettre! Chut !... (Bas, à GuSIGtJC.)

je vous répondrai demain... chut !...
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MATl-HLDE , regardant Ernest, à part.

Fat et querelleur ! c'est dommage!

ÉDOUARD , bas, a Erncst.

A demain !...

ERNEST , de même.

A demain !... (A part , en regardant Mathilde.) Ma

foi, on en protégerait de moins joliesl...

LA BARONNE , surprenant leurs regards, et à part.

Des regards , de l'émotion! Allons , ça va bien !...

je suis une heureuse mère !...

On entend une contredanse.

DERVIERRE.

Une contredanse !. ..

' TOUS.

En place!

Même air que le précédent.

finouann, Gusnvz, minime.

Quoi ! venir ainsi, etc.

nnnsr.

De moi, je n'ai pas, etc.

nnnvInnnn et LR cnosnn,

L'ennui de ces lieux doit disparaître.

Vive le plaisir! il est si bon!

Et mieux que les eaux, ici peut-être

La gaité, pour nous , est de saison.

(Édouard vient offrir la main à la Baronne. Ernest reprend

son journal et s'assied à gauche. Frédéric et Gustave se

poussent l'un l'autre, et puis s'éloignent. Mathilde reste

seule. Dervierre, qui est passé de l'autre côté du théâtre,

voyant que personne n'invite sa fille, finit par aller l'in

viter, et court figurer dans la contredunse qui commence.

—- Le rideau tombe sur ce tableau.)

FIN DU PREMIER ACTE.
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AC T E I l”.

Appartement de la Baronne, petit salon élégant; porte d'en

trée au fond. Sur le deuxième plan, porte de la chambre

à coucher, ‘adroite; porte de l'escalier de service, àganehe.

Sur le premier plan, à droite, une cheminée avec une pen

dule bien en vue ; à gauche, une fenêtre avec balcon. De

vant la cheminée, deux fauteuils près l'un de l'autre; du

côté de la fenêtre, une table et ce qu'il faut pour écrire.

SCÈNE I".

LA BARONNE , CÉCILE.

Au lever du rideau , Cécile est à la fenêtre , qu'elle ouvre.

cÉtiiLÉ.

Tiens! ce monsieur qui a perdu son gant !...

Elle le ramasse.

LA BARONNE, entrant par la droite.

Cécile!

cÉciLÉ.

Ah l madame ! '

LA BARONNE.

Sept heures , déjà !... Personne ne m'a demandée ,

ce matin?

CÉCILE.

Personne, madame; depuis le départ de ce monsieur

qui voulait entrer par la fenêtre.

LA BARONNE, a‘ part.

Uimpertinent!

CÉCILE.

J'avais beaului crier à travers les vitres: Mais, mon

sieur, on n'entre pas par là !... mais , monsieur , ma

dame dort !... mais, monsieur, je vais réveiller le con

cierge !... Il restait toujours à vous demander, à frapper

aux volets... en grelottant , car la nuit était fraîche...

Elle ferme la fenêtre.
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LA BARONNE . riant, à part.

Ah! ah ! ah! ce fat de monsieur Mareuil, qui s'était

vanté partout, au risque de me compromettre !... C'est

un commencement de vengeance !... J'aurais voulu le

voir à ce balcon... soufllant dans ses doigts !...

CÉCtLE, riant aussi.

Ah! ah! ah ! il était très-drôle à voir sous verre...

ll avait le nez rouge!

' LA BARONNE. de ntéme.

Ah ! ah! ah ! Et il est redescendu?

CÉCILE , de même.

A deux heures!... Voilà son gant !... ah! ah ! ah!

LA BARONNE , prenant un ton sérieux.

Je pense bien , mademoiselle , que vous ne suppo

sez pas que j'aie jamais autorisé personne à se présen

ter ainsi chez moi?

CÉCILE.

Oh! non... je haistrop les cancans !... et on en fait,

ici, Dieu sait !... Aussi, des disputes, des duels... Hier

au soir, encore!

LA BARONNE , à part.

Plus de sept heures... et Ernest ne vient pas !...

cactus.

Ces messieurs sont si bavards! si indiscrets!... Ce

lui de cette nuit, par exemple, qui disait que madame

lui avait donné rendez-vous.

LA nARoNNE.

Un fou ! Vous savez bien, mademoiselle, que je ne

donne point de rendez-vous pareils , et que je ne re

çois personne en secret.

CÉGILE.

C'est ce que "ai dit, et... (On frappe à la petite

porte de gauchal 0h! tiens !

LA BARONNE, à part.

C'est lui !... (HauL) Sortez !...
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CÉCILE.

C'est que madame n'a peul-être pas entendu...

LA BARONNE.

Sortez... laissez-moi...

On frappe.

CÉCILE.

Encore! On frappe à l'escalier de service, madame.

LA nanonnn.

Vous vous trompez , laissez-moi.

CÉCILE , y allant.

Je vais...

LA BABONNE.

Je vous ai dit de sortir, et ne venez que si je vous

sonne... Allez!

ciäcim.’

Oui, madame... (Apart.) C'est le monsieur du bal

con , j'en suis sûre !... (Elle se retourne avant de sor

tir. La Baronne , qui allait ouvrir , s'arrête.) Je sors ,

madame...

Elle sort par le fond.

scnnn IL

LA BARONNE , ERNEST.

LA BARONNE , ouvrant.

Enfin, c'est toi !...

ERNEST.

Ma mère! vous voyez! le petit billet que vous m'a

vez glissé hier, à la fin de la soirée, je n'ai pas oublié

les indications... Une petite porte , un petit escalier...

AIR de Câline.

On dirait qu'en bonne fortune,

Je viens en secret par ici!

u nAaomvn.

Eh ! monsieur, n'en est-ce pas une ‘l

Pourquoi vous en défendre ainsi?

‘ Cécile, la Baronne.
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BEIBST.

Chez la Folie, en plus d'une aventure,

Un rendez-vous m'a ramené...

Mais c'est le premier, je vous jure ,

Que la Sagesse m'ait donné 1

LA BARONNE, lui tendant la main.

Nous sommes seuls , je te permets...

ERNEST , lm‘ baisant la main.

Oh! quel bonheur de pouvoir me dédommager des

privations d'hier !... Mais, voyons, ne me direz-vous

pas enfin ?...

LA BARONNE. e

Rien, avant ce soir.

ERNEST.

Ce soir !... (A part.) ce soir!

LA BARONNE.

Tu es bien curieux, pour un garçon! D'ailleurs, je

t'ai dit des raisons...

ERNEST.

Qui ne sont pas les bonnes !... Un troisième maria

ge !... je n'y crois pas !... (ljobscrvant) A moins que -

ce monsieur Edouard , si empressé auprès de vous ?...

LA BARONNE.

ll en sera pour ses frais!

ERNEST.

Vous ne Faimez pas?... Ah ! tant mieux !...

ll se détourne avec émotion.

LA BARONNE.

Comme tu me dis cela!

EBNEST.

Pardon !...

Fausse sortie.

LA BAHONNE , souriant.

Est-ce que tu veux me quitter?

ERNEST.

J'ai aiTaire à dix heures, ma mère !
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LA BARONNE , montrant la pendule.

Eh bien! sept heures et demie... Vois ma pendule...

Allons,‘ monsieur, asseyez-vous là et écoutez-moi, car

j'ai à vous gronder!

Elle le fait asseoir.

ERNEST , posant son chapeau sur le fauteuil.

Moi?

LA BARONNE , appuyée sur le fauteuil d'Erncst.

Oui, vous!... Oh! il ne faut pas croire que parce

que vous avez des petites moustaches... qui ne te vont

pas mal... et un commencement de barbiche, que je

vais avoir peur de vos airs delion! Du tout, monsieur;

j'ai mes droits , j'y tiens, et j'en use , entendez-vous‘?

(Le baisantau front.) Comme il ressemble à son père!

Mauvais sujet!...

ERNEST.

Mon Dieu! quel crime ai-je donc commis?... Quelle

faute...

_ LA BARONNE.

Voyons. hier, au salon... à notre petit bal impro

visé... je t'avais prié, je te suppliais du regard... d'ê

tre aimable, gentil... Eh bien! non , tu étais triste ,

rêveurl...

ERNEST.

Il me semble que j'ai été charmant!

LA naxonne.

Pas pour tout le monde... Ces demoiselles étaient

fort mécontentes... Et si je ne t'eusse pas ordonné

tout bas... de faire danser cette jeune personne... tu

sais... la fille de monsieur Dervierre... Mathilde. Est

ce que tu l'as oublié?

ERNEST, un peu trouble'.

pipi? par exemple!... J'ai [iensé à elle toute la

nuit

’ Ernest, la Baronne.
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. LA BARONNE.

Ah! toute la nuit tu as pensé... (A part.) Ça vien

dra! (HauL) Sais-tu que tu n'étais pas à plaindre !...

La plus jolie danseuse du bal... A l'0péra, ou danse

plus haut, mais pas mieux !... Et puis, des yeux ani-

mes... un teint... et une taille!... As-tu remarqué?

ERNEST.

Sa taille ?...

LA BARONNE.

Et son esprit?... Tu as pu en juger, vous causiez!...

ERNEST.

C'est vrai !... Mais savez-vous ce qu'on dit de votre

protégée... que son éducation n'a pas été très-soignée

du côté de l'orthographe, que son é ine dorsale fait un

peu le zig-zag... et que la fortune e son père...

LA BARONNE, éclatant de rire.

Ah! ah! ah! compromise à la Bourse!

ERNEST.

En elïet! _

LA nanonne, riant toujours.

Et tu crois cela?

ERNEST, se levant.

Mais j'ai été témoin d'une dispute...

LA BARONNE.

Une dispute! vrai? Ah! ah! ah! c'est délicieux!

ERNEST, à part.

Elle rit !... Ah! si elle savait !... (Haut) Adieu, ma

mère!

LA BARONNE.

Pas encore!

EBNEST.

J'ai affaire à dix heures.

LA BARONNE, montrant la pendule.

Oh! tu as le temps... et je ne veux pas que tu par

tessans être détrompé sur ma jeuneamie... C'est qu'on
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a parlé à mademoiselle Dervierre de cette dispute...

(L'observant.) dont tu as été témoin...

ERNEST.

Oh! je passais, par hasard...

LA BARONNE.

On lui a dit, à Mathilde, que tu y avais pris part...

Mouvement ŒErncst.) et que plutôt que de la défen

re, tu t'étais moqué d'elle comme les autres...

ERNEST.

Moi! on a osé lui dire!... Moi. qui l'ai défendu!

LA nAnoNNE, vivement.

Ah ! tu l'as défendueLnAlors, mon ami, il faut écrire

à Mathilde !

ERNEST.

Que dites-vous? A cette jeune fille que je ne con

nais pas !

LA nanonns.

Je la connais... et plus 'tard, cela peut me brouiller

avec elle, que j'aime... avec son père... un si honnête

homme !... Allons, mets-toi là et écris!

ERNEST.

Non... chargez-vous de me justifier... Pardon, j'ai

aflaire à dix heures...

LA BARONNE, anontrant la pendule.

Tu as le temps, et je ne te laisserai pas partir que

tu n'a1es écrit!

Ennnsr.

Ah! ma mère!

LA nanonne.

Tu ne sortiras pas !... je fermerai plutôt!

nnNEsr.‘

Alors, ma mère, jécrirai; c'est très-iacile : c Ma

demoiselle, la personne quia dit... (A sa fltère.) ce

‘ La Baronne, Ernest.
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que vous dites... en a menti !... J'ai bien l'honneur...»

Attendez... -

Il s'asseoit pour éu-ire.

. LA BARONNE. '

Mais non, mais non... Comme tu y vas!... Est-ce

qu'il t'en coûteraitbeaucoup d'être galant, d'être poli?

Ennssr.

Pour cette jeune fille ?... Mon Dieu! non, car je la

trouvepharmante !

LA BARONNE, à part.

Allons donc !. ..(Haut.) Voyons, écris, jevais dicter.

ERNEST.

Vrai? tant mieux, car je ne sais que dire!

LA nanonnn, dictant. _

u Mademoiselle, si j'eusse pris part à une dispute

c dans laquelle vous pouviez être compromise, c'eût

c été pour vous défendre. n.

nnnssr.

Oh! oui, ma mère... Une jeune fille qu'on insulte,

je la défendrais au péril de mes jours!

LA nanonne.

C'est bou!... Alors, continuez... (Distant) u Tant

c de bonté, de grâce et d'esprit ont éveillé dans mon

c cœur des sentimens qui me sont trop chers... r

nnnnsr.

Eh ! mais, c'est beaucoup !

LA BARONNE.

Va donc toujours!

nnnss-r, à part.

Bah! j'en ai écrit bien d'autres!

LA naxonne, dictant.

c Pour qu'on vous eût attaquée impunément de«

c vaut moi. n As-tu mis?

. iumzsr.

Ensuite, ma mère?
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LA BARONNE.

c J'aurais forcé tout le monde à vous rendre hom

e magehfùt-ce même au péril de mes jours.... n (Er

nest regarde sa mère.) Ah ! la phrase est de toi !

ERNEST, avec émotion.

Oui, c'est juste... au péril de mes jours!

LA canone.

c Trop heureux de mériter un regret de vous !... n

snnnsr.

Savez-vous, ma mère, que vous entendez très-bien

la déclaration?

LA BARONNE.

Dame! j'en ai reçu quelquefois!

. nnnnsr.

A la bonne heure! Mais, moi, ici!

LA BARONNE.

Va donc toujours! (Distant) c Un regret de vous et

a de monsieur votre père... n

ERNEST.

Comment, le père aussi?

LA BARONNE.

C'est mon ami... (Dictant) d Votre père, dont la

c physionomie si honnête et si bonne m a inspiré un

c respect filial... n La fin ordinaire, et tu signeras.

ERNEST.

Tout ce que vous voudrez... Cela ne m'engage à

rien!

LA BARONNE.

Et si cela t'en ageait à quelque chose? (Mouvement

d'Ernest.) Plie onc ta lettre... (Reprenant) Si cela

fengageait à me rendre heureuse, moi, ta mère, ta

bonne mère, dont toutes les pensées sont pour toi !

qui n'as que toi au monde!...(Ernest, ému, se détourne

un peu.) que toi!
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Am:

Qui te demande une amie , une fille ,

Pour lui céder une place en ton cœur,

Qui te retienne au sein de ta famille,

C'est u, mon fils, c'est là qu'est le bonheur!

BINRST.

Oui, ce bonheur que je n'ai pu connaître,

Que je fuyais , oh maintenant, j'y crois!

Je le désire...

(A part.)

Quand, peut-être ,

Hélas ! il est perdu pour moi!

(Se levant et allant prendre son chapeau.) ’

Pardon, ma mère ! pardon... j'ai affaire à dix heu

res !

LA BARONNE.

ll en est huit! tu as le temps.

nnnssr.

C'est qu'il faut que je passe chez moi. .. j'ai quelque

chose à prendre... des lettres à écrire... Ma mère,

embrassez-moi...

LA BARONNE.

Aveejoie, mon enfant !

Il se jette dans ses bras et l'embrasse. Cécile entre brusque

ment par le fond.

SCÈNE Il].

LES nues, CECILE, DERVIERRE, MATHILDE.

CÉCILE.

Madame! (Poussant un cri.) Ah!

Ernest s'éloigne vivement.

LA nanonnn.

Eh bien! quoi? qu'y a-t-il? Je vous avais défendu...

cactus.

Madame, c'est monsieur Dervierre qui arrive avec

mademoiselle Mat!ii!de, et qui (lemantle...

' Ernest , la Baronne.
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ERNEST, saluant.

Voici du monde, je me retire... Recevez, madame,

mes respectueux hommages!

CÉCILE, â part, toujours dans lc fond.

Ah! respectueux!

LA BARONNE, faisant la révérence.

Monsieur... pourquoi donc vous éloigner?... Restez,

de grâce !... ce sont des amis. Faites entrer!

ERNEST.

Madame... (Bas) Je ne puis !

LA BARONNE.

Monsieur... (Bas) Je le veux !... (Mathilde paraît.)

Vois donc comme elle est jolie... et droite!

DERVIERRE, au fond, â Cdcile.

Ah! mademoiselle, si l'on me demande, veuillez

m'avertir.’ (Venant en scène.) Je viens mettre ma fille

sous votre protection, car, au fond, vous êtes notre

amie,je le sais... (Apercevant Ernest.) Ah! vous êtes

avec quelqu'un?

MATHILDE.

Mon père ! mon père ! sortons!

LA BARONNE.

Ah! je vous en prie!... (Ïest monsieur Ernest de

Beaumont qui me rendait une visite... un peu matin...

mais il était pressé de me parler d'nne personne...

(Regardant Mathilde.) qui l'occupe beaucoup depuis

hier.

ERNEST, bas, à la Baronne.

Mais non... ne dites pas...

DERVIERRE.

Quelque nouvelle passion ! Une jeune fille!. ..

mArniLnE, bas.

Mon père!...

Dervierre le regarde avec surprise.

‘ Ernest, la Baronne, Mathilde, Dervierre.
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. LA BARONNE.

Il pourrait s'expliquer lui-même.

ennesr.

Mon Dieu!... je craignais... tout ce que je puis de

mander à mademoiselle... à vous, monsieur, ce qu'on

ne me juge pas avant de m'avoir permis de me jus

titier. \

Mathilde baisse les yeux et ne lui répond pas.

nenvienne.

Hein?

LA nanonne.

Voici même une lettre à cet égard, qu'il me priait

de remettre à son adresse.

Elle la remet à Mathilde.

DERVIERRE.

Ah ! permettez !

ennesr.‘

Monsieur, c'est malgré moi...

Mathilde , qui a lu l'adresse, regarde son père , et sans lever

les yeux sur Ernest, déchire la lettre en deux.

Mathilde! 1'" BAR02ans.

eanesr.

Mademoiselle !...

ll s'approche comme pour lui parler; elle l'arrête d'un geste.

ENSEMBLE.

Ain de la Valse de Giscllc.

Se taire ainsi, refuser de me lire!

QuaLje donc fait... pourquoi tant de rigueur ?

Par ce dédain, mieux que par un sourire ,

Elle a jeté le trouble dans mon cœur!

LA BARONNB.

Se taire ainsi, refuser de le lire,

Qu'a-bit donc t'ait ?... pourquoi tant de rigueur 7

’ La Baronne, Eriiest, !Mathilrle, Dervierre.
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Mais ce dédain encor mieux qu'un sourireY

Aura jeté le trouble dans son cœur!

DBIVIIIRB.

Se taire ainsi, refuser de le lire!

C'est bien, très-bien , sans doute, à la rigueur ;

Mais son billet méritait un sourire,

Sauf à garder rancune au fond du cœur.

' ‘ÀTBXLDB.

Lui ! se peut-il‘? oser ici m'écrire !

Pourra-t-il bien m'accuser de rigueur ‘?...

Oui, je devrais refuser de le lire,

Une autre, hélas! n'a-belle pas son cœur?

ERNEST, a part.

Ah ! et dans une heure je me fais tuer pour elle !...

ll sort par le fond. Dervierre le suit jusqu'à la porte et re

vient lorque Mathilde parle.

SCÈNE IV.

DERVIERRE, .LA BARONNE, MATHILDE.

LA nanonne.

Pauvre jeune homme! Comme vous avez reçu sa

lettre !... lui qui me parlait de vous avec tant d'entrai

nement.

MATHILDE, froissant les morceauac de la lettre.

De moi! Non , madame.

DERVIERRE.

Ah !j'y suis... (Bas, à la Baronne.) Chut !... c'est

que vous ne savez pas ce que nous avons découvert !...

LA nanonnn.

Quoi donc?

DERVIERRE.

Ce jeune homme, monsieur de Beaumont, n'est pas

arrivé seul aux eaux... (Baissant la voix.) Il a une

femme avec lui!

LA nanonse.

Une femme!... (A part.) Ah! voilà ce que je crai
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nais !... Tout est perdu... (Haut) Mais c'est impossi

le !... Qui vous a dit ?...

' neitvieitite, bas.

Une femme!... parole d'honneur! Ma fille en a eu la

preuve... écrite !... Quelque passion dansante et pi

rouettante !

LA BARONNE.

Mais coniment?... (Mathildmqui regardait avec curio

site‘ les fragmcns de la lettre, referme vivement sa main.

La Baronne, qui voit ce mouvement, dit à part.) Oh!

elle la lira.

oeitvieitne.

Est-ce qu'il vous aurait dit, par hasard, qu'il aimait

ma fille?

LA BARONNE.

Sans doute! \

MATHILDE.

Ah ! mon père! que dites-.vous?... quelle folie !...

neitvieitite.

Oui, oui, tu as raison... Parbleu! peu m'importe...

ce jeune homme, je ne le connais pas! D'ailleurs, nous

avons trop de demandes en mariage !... ça vient, ça

vieiit, il nous en pleut, des prétendus !... ll faut que

je réponde...

LA BABONNB.

Oh ! vous n'êtes pas pressé !

oeitvieitite.

Si fait !

iIarnitne.

Je suis prête à obéir.

LA naitonne, à part.

0 ciel !...

oeitvieitite.

Voyez un peu , il y a ici de pauvres tilles plus ou

5
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moins majeuresmqui font la chasse aux maris, escor

tées de mesdames leurs mères... qui ont toutes les pei

nes du monde à les placer... et moi, homme heureux...

heureux père !... qui ne pensait seulement pas à ma

rier Mathilde...

LA BARONNE , souriant.

Oh!

Dsnvisnne.

J'y pensais bien, si vous voulez; mais si peu, si

peu!...

0h!

LA BARONNE n

DERVIERRE.

Eh bien! non! eh bien! non! J'y pensais beau

coup... j‘en conviens... Mais aussi, quel succès!... ll

est vrai qu'elle est jolie!

MATHILDE.

Oh! je me rends justice... je sais que je n'ai rien

pour plaire, pour disputer un cœur...

DERVIERRE.

Ah! voilà de ses idées !... Figurez-vous que, ce ma

tin. elle était triste , elle avait pleuré, elle prétendait

qu'hier, au bal , on chuchottait autour d'elle , on l'é

vitait, on la montrait au doigt... Parbleu !... et moi

aussi on me montrait au doigt... Ces veuves qui vien

nent chercher des maris, elles avaient l'air de dire :

Sa fille, une fois mariée!... Lui-même,jeune encore...

Je crois bien , cinquante-sept ans!... (A part.) Elles

ne sont pas dégoûtées!

MATHILDE.

Non, mon père, non , je ne sais pas ce qu'on disait,

mais bien certainement il se passait quelque chose

contre nous.

DERYIERRE.

(loutre nous? ‘n
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MATHILDE.

Vous le savez peut-être, madame la baronne, car

'j'ai entendu murmurer votre nom... C'est elle qui l'a

dit. répétait-on tout bas , c'est. elle.

LA BARONNE.

Mon Dieu! je ne sais ce que cela signifie.

DERVIERRE.

Tu te fais des idées... Ah ! bah ! on te regarde , on

chuchotte , parce que tu plais... parce que tu es gen-

tille... parce que tu es bien la fille de ton père, va!...

Parlons raison : parmi ces jeunes gens qui m'entou

rent, qui me pressent, j'ai élagué... et il en reste deux

ou trois...

Qui donc ?

LA BARONNE.

SCÈNE V.

LES uéuss , FRÉDÉRIC.

FRÉDÉRIC , en dehors.

Eh ! oui, monsieur Dervierre !

DERVIERRE.

Chut! en voilà un... celui qui me plaît le plus.

LA nanonnn.

Monsieur Frédéric!... ‘SA part.) Ah ! mon Dieu!

est-ce qu'il persisterait... e tremble!

MATHILDE, à part.

0h ! cela m'est bien égal !

FRÉDÉRIC.‘

Pardon !... on m'a dit chez vous , monsieur... que

l'on ne vous trouverait qu'ici...

ll salue la Baronne.

nsnvmnne.

En eflet, avec la permission de madame de Lancy...

donnez-vous la peine... Il n'est pas mal, ce jeune

homme , vrai !... Approchez , monsieur Frédéric...

' La Baronne, Dervierre, !llathilde, Frédéric.
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Vous voulez une réponse à votre lettre ?... Nous voilà

en famille.

FRÉDÉRIC,

Permettez , monsieur, quelques mots à vous dire...

(Insistanh) à vous.

- DEIWIERRE.

Ah! oui... je comprends...

Il fait un signe à Mathilde , qui salue et sort à droite.

LA BAnoNNn, à part.

Voilà tous mes plans renversés!

nianvinnnis.‘

Eh bien! mon jeune ami...

LA BARONNE.

Que je ne vous dérange pas, messieurs... deux mots

à écrire.

Elle se met à la table sans avoir l'air d'écouter.

DERVIERRE.

Eh bien! mon jeune ami, je comprends votre iiiipa-

tience... Vous me demandez ma fille, et comme je vous

connais...

FRÉDÉRIC, Parrétant.

Monsieur, je suis désolé... car, enfin... vous pou

riez croire... mais... je n'ai pas voulu retourner à Pa

ris sans m'être excusé !...

DERVIERRE.

De quoi donc?... d'une démarche qui m'honore,

qui honore ma fille... Et... vous retournez à Paris?

FRÉDÉRIC.

Aujourd'hui... ce matin.... et je crois pouvoir...

avant que vous m'ayez fait une réponse... retirer une

demande... .

DERVIERRE.

Plaît-il ?...

LA BARONNE, qui écoutait , âpart. Ah !...

' Frédéric, Dcrvicrrc, la Baronne.
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nERvIERne.

Vous retirez votre demande , monsieur! et pour

quoi?... pour quel motif?... Est-ce que ma fille...

FRÉDÉRIC.

Oh! je vous prie de croire , monsieur , que made

moiselle Mathilde n'est pour rien dans ma résolu

tion... Je suis loin d'ajouter foi à des bruits... à des

propos...

DERWERRE.

Quels bruits? quels propos ?... Achevez, monsieur,

achevez !...

FRÉDÉRIC.

J'ai fait mon devoir, permettez, maintenant...

DERVIERRE.

Non , monsieur... non... vous ne sortirez pas!... Je

suis père, sacrebleu !... (A la Baronne.) Pardon. ma

dame, cela m'est échappé !... Parlez! je l'exige !...

Quels bruits?...

LA BARONNE, se levant.

Messieurs, de grâce !...

S C E N E V I.

LES MÉuns, GUSTAVE.’

GUSTAVE.

Mon Dieu ! qu'est-ce donc? que se passe-t-il ?

nERvIERRE.“

Ah! monsieur Gustave! Venez, venez. Vous êtes un

honnête jeune homme !... (Bas, à la Baronne.) Voilà

celui que je préfère!... (A Frédéric, qui allait sortir.)

Non, monsieur, vous ne sortirez pas !... je saurai !...

FRÉDÉRIC.

Oh ! je vous en prie! monsieur Gustave vous dira

mieux que moi... les raisons...

“ Frédéric , Gustave, Dervierre, la Baronne.

" Frédéric, Dervierre, Gustave, la Baronne.
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DERVIERRE.

Monsieur Gustave a mon estime, monsieur! il m'a

écrit une lettre qui m'a touclié!... aussi, c'est à lui

seul que je voulais répondre... à lui seul !...

Il tend la main à Gustave.

Gusrave.

Monsieur! en vérité! je suis honteux... confus... de

tant de bonté!... mais il en est encore temps... Vous

ne me répondrez pas, car je ne vous ai rien écrit...

Mouvement de joie de la Baronne.

nEnvinnnE, immobile.

Plalt-il ? Votre lettre!

cusnve.

Regardez-la comme non avenue.

DERVIERRE.

Monsieur... Ah! c'en est trop !... vous m'explique

rcz tous deux !...

FRÉDÉRIC.

Monsieur !...

- cusrave.

De grâce!

DERVIERRE, les retcnanl._

Eh bien ! non ! sacrebleu !... (A la Baronne.) Par

don, madame, cela m'est échappé. Eh bien! non, vous

m'expliquerez... (A Gustavc.) (l'est sans doute pour

le même motif que monsieur Frédéric?...

GUSTAVE , vivement.

Non, monsieur, non... Je ne tenais pas à l'argent...

à une dot plus ou moins belle... et votre fortune dé

rangée... vos pertes à la Bourse...

FRÉDÉRIC.

Monsieur!...

DERVIERRE.

Mes pertes à la Bourse!... (A Frédéric.) Quoi! mon

sieur, c'est pour cela?
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FRÉDÉRIC.

Je n'ai point chargé monsieur Gustave de vous le

dire! Chacun a sa manière de penser ! c'est comme si

je trouvais mal qu'il se retire à cause de l'infirmité (le

mademoiselle votre fille !...

DERVIERRE.

ljinfirmité de ma fille!... (A Gustave.) Quoi‘? mon

sieur !...

GUSTAVE, à Frédéric.

Monsieur, je n'ai chargé personne... (A Dervierre.)

Mais , je l'avoue, rien ne m'efl‘raie comme une dévia

tion de la taille , et les établissemens orthopédiques

ne me rassuraient pas...

DFRvIFRRÉ.

Monsieur !... mais à ce compte , ma fille... ma fille

est donc... menacée d'être...

FRÉDÉRIC, en souriant.

Légèrement...

DÉRVIÉRRE, se retournant vivement.

Monsieur, ce que vous dites là...

FRÉDÉRIC.

Je n'y crois pas, monsieur...

DERVIERRE.

Vous croyez à ma fortune perdue !... à ma ruine...

(A Gustave.) Et vous, monsieur , c'est indigne!...

c'est aflreux!...’ Madame, est-ce que ça ne vous fait

pas dresser les cheveux sur la tête!... des calomnies

pareilles?...

FRÉDÉRIC , à Gustave.

Des calomnies !...

LA RARoNsF , baissant la voix.

Je trouve cela atroce !...

DERVIERRE.

Vous dites atroce?... c'est le mot !...

‘ Frédéric , Gustave , Dervierre , la Baronne.
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FRÉDÉRIC.

Plan-in... Et c'est madame...

. LA BARONNE.

Laissez-les partir...

DERVIERRE. _

_Vous voulez que je les chasse ?... Oui !... vousavez

raison...

GUSTAVE.

Me chasser !...‘

DERVIERRE.

Mais , je veux savoir qui a pu leur dire à ces deux

malheureux...

cusrnve.

Eh ! morbleu !... puisque vous m'y forcez!... c'est

madame la baronne de Lancy !...

LA BÀRONNE.

Aïe !

DERVIERRE.

Ah! bah! La déviation... {Regardant Frédéric.) mes

pertes à la Bourse!...

FRÉDÉRIC.

saurais-je seulement que vous jouez, sans madame

la baronne de Lancy ?...

LA BARONNE, à pari.

Bon !...

DERVIERRE.

Hein!... madame la baronne... Vous, madame...

qui_me disiez que monsieur était un fat... et monsieur

un joueur.

FRÉDÉRIC.

Qwentends-je?

GUSTAVE.

Madame

' Frédéric , Dervierre, Gustave, la Baronne.
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DERVIERRE.

Vous alliez leur dire que ma fille jouait à la Bour

se... et que j'étais bossu !... c'est-à-dire que ma fille

était... (criant) Mais ce n'est pas vrai!...

LA rancnne. '

Permettez !...

DEBVIERRE , criant.

Ce n'est pas vrai !...

CHOEUR DE SORTIE.

AIR des Planteurs.

DnRvIFnRl. rnÉDÉRIc etGusrAvr.

Mais , craignez ma colère! C'est un affreux mystère 2

Sa langue de vipère SR langue de vipère

A sur nous tous, enfin , A pour nous tous, enfin ,

Répandu son venin! Répaudu son venin!

A tant de calomnie, C'est de la calomnie !

Non , messieurs , de ma vie Je pars, mais, de ma vie,

Je ne pardonnerai , Je ne pardonnerai!

Et je me vengerai! ' Ah ! je me vengerni!

(lls sortent. Dervierre les suitjusqu'au fond.)

SCENE Vll.

DERVIERBE, LA BARONNE, puis MATHILDE.

LA BARONNE, à part.

Allons, allons, j'espère encore... En voilà doncdeux

déconduits!... (RianL) Pauvres garçons !...

DÉRVIÉRRE, qui a descendu la scène.

Quoi!... madame , vous riez!... vous osez rire!...

mais c'est infame!... sacrebleu !... (Troubleï) Pardon,

madame... Non ! non! je l'ai dit ! sacrebleu.

IIATHILDE, reparaissant à la parte de gauche.

Ah! mon père!... (Montranl la pendule.) Neulheu

res !...

DERVIERRE.

Ma fille, mon enfant!... viens, allons-nous-en !...

sortons de cette maison...
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LA BARONNE.

Monsieur Dervierre!

DERVIERRE.

Ne me parlez pas, madame !... Je ne vous dis rien ,

je craindrais de m'oublier...

MATHILDE.

Ah! mon Dieu ! qu'y a-t-il encore?

nsnvmnne.

ll y a !... il y a !... Emmène-moi , car... (Revenant

vivement.) Mais , non , ça ne se passera pas ainsi !...

je veux savoir ce que je vous ai fait!

LA BARONNE.

Monsieur Dervierre!

' DEBVIERRE.

Nous ne vous connaissons pas , à la fin de tout ça !

Vous arrivez ici, j'ai le malheur d'être galant , je suis

bien né!... que voulez-vous ?... (A part.) Une baron

ne... (Haut) Je vous accueille, je vous accable de po

litesse... ma fille vous consulte , vous aime... et vous

nous déchirez! vous immolez le père et l'enfant!

nnmum.

Que dites-vous?

LA BARONNE.

Pour quelques plaisanteries !...

DERVIERRE.

Des plaisanteries!... mais c'est a faire frémir !... car,

avancer que ma fortune...

LA BARONNE.

Mais vous avez spécule à la Bourse!

‘DEEVIERRE.

Mais j'ai gagné!...

LA BARONNE.

Mais vous pouviez perdre !...

DERVIERRE , criant.

Maisyai gagné ! je suis plus riche quejamais !...
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LA BARONNE.

Tant mieux ! vous en êtes enchanté... et moi aus

si!... Si vous saviezl‘intérêt que je vous porte, à vous

et à cette chère Mathilde!

DFRvIÉRnE, entpéchant la Baronne d'approcher de Ma

thilde.

Ne touchez pas, madame!... respectez votre victi

me!... Aller dire à cesjeunes gensque l'orthopédie!...

Faites-moi le plaisir de la regarder... (A Mathilde.)

Tiens-toi droite !... Ce n'est pas parce que c'est mon

enfant... mais... je parierais bien que vous-même, à

dix-huit ans...

LA BARONNE.

J'étais très-bien aussi. Mademoiselle est charman

te ! mais on m'avait dit que l'épaule droite... une pe

tite infirmité de famille...

DERVIERRE.

De famille!... Dans ma famille, madame , on est

moulé... et la preuve...

ll va pour ôter son habit.

MATHILDE , le retenant.

Mon père !... je vous en prie !...

DERVIERRE.

Laisse donc!... je veux...

LA BARONNE.

C'est inutile !... Sij'ai des torts, je les réparerai, jc

l'espère.

DERVIERRE.

Jamais !... Vous êtes envieuse, jalouse de ma fille...

vous prenez un malin plaisir à faire manquer tous les

mariages qui se présentent pour elle... En voilà deux

de flambés !...

j MArnILDÉ.

Oh ! j'y suis , maintenant... tout ce qui se passait

hier autour de moi... Et vous ne savez pas ce que je
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viens d'apprendre de votre femme de chambre... qui

l'a su des gens de l'hôtel ?... Il y a en une dispute...

les uns m'attaquaient . les autres renaient ma défen

se... et enfin, ce matin même... i s vont se battre !...

DERVIERRE.

Se battre !...

LA BARONNE.

Se battrel... Qui donc?

MATHlLDE.

Mais d'abord, monsieurEdouard; je ne sais pas s'il

me défendait, lui !...

DEBVIERRE.

ll te défendait!... Un honnête jeune homme!...

mon troisième! En voilà un qui me plaît !...

LA BARONNE.

Et l'autre?

MATHILDE.

On n'a pu me le nommer; mais c'est à dix heures!

LA nanonne.

A dix heures !... grand Dieu!... dix heures!... et il

me disait toujours...dixheures!... (Regardant la pen

dule)“ est neuf heures et demie...(A Deruierre.) Cou

rez, monsieur... il faut empêcher, à tout prix...

DERVIERRE.

[m ossible! Ah! des plaisanteries, dites-vous !...

des p aisanteries !... et le sang va couler !...

LA BARON-NE.

Ah ! ne dites pas!... Courez... je vous ensupplie...

Si vous saviez... l'adversaire de monsieur Edouard...

nenvmnne.

Sera tué !

MATHILDE.

Mon père !

LA BARONNE , apercevant Êdouard.

Ah ! c'est lui!
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SCÈNE VIII.

LES MÉMÉs, ÉDOUARD.

onRvIÉRRE, courant à lui.

Monsieur... vous ne vous êtes pas encore battu ?...

Énouanm-sourfiant.

Non, monsieur... pas encore...

LA BARONNE.

Vous ne vous battrez pas !...

ÉDOUARD, la saluant froidement.

Madame! (A part.) Quelle émotion! quel trouble!

Allons donc, elle s'est moquée deflï... et ce soir je

serai la risée de l'hôtel... (A D erre.) C'est vous

queje cherchais, monsieur Dervier j'ai un instant

à moi...

DERVIERRE.

Oui, je suis... Vous êtes notre ami... notre défen

seur!... Voici notre vengeur, ma fille !...

Mathilde le salue.

ÉDOUARD.

Mademoiselle! (A part.) Ah ! ça,ils ne savent donc

pas?... Tant mieux !

LA BARONNE, à, part, regardant la pendule.

Une demi-heure I

DÉRvIERRE, regardant la Baronne.

La haine, les propos ne vous empêchent pas de nous

aimer, vous!...

ÉDOUARD.

Au contraire, monsieur... J'ai pu entendre quel

ques mots... un peu légers... sur des talens... sur un

esprit... qu'on niait...

DERVIERRE.

Qui donc? madame la baronne de I.ancy?...

Éoousnn.

Je ne l'aurais pas nommée... (.4 la Baronne.)Ah! ou
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me laisse sur le balcon !... (A part.) Elle m'aurait

laissé geler dehors!...

nenvirznne.’

Encore vous, madame! Mais vous êtesdonc cruelle?

LA nAnoNNE, distraite.

Oui, monsieur... oui...

DERVIERRE.

C'est une guerre à mort !...

Ënonann.

Pas de récrimination, monsieur, je vous en prie...

LA BARONNE, à part, regardant la pendule.

Ils ne se battront pas !...

. ÉDOUARD.

Il n'y a qu'une vengeance permise... Je viens, mon

sieur, vous demander la main de mademoiselle votre

fille.

DEIWIERRE.

Monsieur !... oh! c'est bien!... ah! c'est d'un bon

nête jeune homme!... Je vous avais toujours remar

ué... je me disais: Voilà le gendre queje voudrais !...

gui, je l'ai dit !...Vous ne croyez pas que je suis ruiné.

vous! vous ne croyez pas que ma fille est... est... car

elle l'a dit!... et moi-même...

ÉDOUARD.

Moi-même, abuse’ un moment, j'ai été étourdi, lé

ger... je vous demande pardon...

DEIWIERRE.

Et je vous l'accorde !... Quant au consentement de

ma fille...

MATHILDE.

Mon père... mes vœux sont les vôtres... disposez

de ma main!...

ÊDOUARD.

Mademoiselle !...

‘ La Baronne, Dervierre, Êdouard, Mathilde.
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uATmLmz.

Je n'y mets qu'un prix, monsieur, c'est que ce soit

là votre seule vengeance !...

Énouano, à part.

lls ne sauront rien.

LA BARONNE, qui a gagna' la pendule, retardant l'ail

guille.

J'arrête le temps !...

MATIIILDE.

Sorlons, mon père... (Se trouvant près de la Ba

ronne.) Adieu, madame... Ah! vous m'avez fait bien

du mal!...

Éoouano, la saluant.

llladame... (LaBaronne {appuie sur le fauteuil.)

Ciel !... vous cbanceleü...

DERVIERRE.‘

Ce n'est rien, madame est bien... elle est très-bien...

Elle enrage !... Ma bonne, mon excellente amie...

permettez-moi de vous présenter mon gendre, qui est

heureux... et ma fille qui est charmante... et moi

aussi... Viens, mon enfant, viens!...

Ils sortent. Edouard va pour les suivre , et au moment où

la porte va se refermer derrière lui.

SCÈNE IX.

LA BARONNE, EDOUARD.

LA I,KARONNE, d'une voiæ tremblante.

Monsieur Edouard !...

ÉDOUARD, sïtrrétanl.

Mou nom oh!... _

ll va pour sortir.

, LA BARONNE, d'une vaiæ plus forte.

Edouard !..

ÉDOUARD.

' Madaine!...

' La Baronne, Mathilde, Dervierre, Édouard.
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LA BARONNE.

Me quitterez-vous ainsi?

ÉDOUARD.

Mon Dieu!... je ne vois pas le motif... D'ailleurs,

j'ai aflaire à dix heures...

LA nAiionne, tressaillant, à part.

A dix heures!... Ernest!... Allons, du courage!”

(Haut) Êtes-vous donc si pressé ?

ÉDOUARD, portant la main à sa montre.

Permettez...

LA BARONNE, lui retenant la main.

Oh! j'avance... Mais, vous, vous ètes impatient de

me quitter... vous ne croyez pas tout ce queje soulfre?

ÉDOUARD. 5

Madame la baronne... certainement; mais cette

émotion qlue j'ai remarquée en entrant... cette pâleur

qui m'a e! rayé... tout cela pour moi!... Oh ! non... ce

serait bien soudain... bien étrange... après m'avoir

exposé à des sottes plaisanteries...
i LA BARONNE. ,

Aussi... je sais ce que vous voulez dire...(Edouar-d

porte la main d sa montre; cltc lui prend la 17min.)

Ah ! mon ami !... c'est mal de juger ainsi ceux qu'on

aime, sans les entendre!...

Énouann, a‘ part.

Oh ! mais... sij'osais. .. Pourquoi pas? j'ai le temps...

et puis,il y va de mon honneur!... (Haut) Mais enfin,

madame , iiiexpliquerez-voiis par quel caprice , après

ni'avoii‘promis liieruneexplicatiomuun rendez -vous. . .

qui avait rempli mon cœur de joie et d esperance... j

vous in avez fait impitoyablement fermer cette fenetre, i

lorsque je grelottais sur le balcon?

LA BARONNE, soitriant.

Pauvre garçon !...
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ÉnouAnn, faisant un onouucment pour sortir.

Vous riez encore !... Vous voyez bien, madame...

LA nanonne.

Je vois que vous ne comprenez rien à l'amour!

ÉDOUARD.

Vous dites ?...

LA BARONNE, s'asscyant sur le premier fauteuil.

C'est pour cela que vous m'en voulez tant!... et

que vous-même êtes venu... ici... devant moi, deman

der la main de cette jeune fille?

ÉDOUARD, derrière le fauteuil de la Baronne.

Oui, pour me venger!... D'ailleurs, elle est bien...

très-bien !... elle ne me dédaigne pas, elle !...

LA BARONNE, s'oubliant.

Le beau mérite !... (Baissant les ycuœ.) Je vous dé

daigne donc, moi, qui vous retiens, pour me justi

fier!... pour vous demander grâce... pour vous sup

plier à genoux, s'il le faut... de ne pas vous battre!...

car ce duel, avec quelque matamore, sans doute...

r ÉDOUARD.

Non, un petit Ernest de'Beaumont...(La Baronne se

lève.) que je ne connais pas... Ne craignez rien... je

suis sur de moi !... (Allant pour prendre sa montre.)

A dix heures!....

LA BARONNE, lui prenant la main.

Vous avez encore plus d'une demi-heure à me

donner... (Dattirant a elle.) Asseyez-vous là... écou

tez-moi... (Ils s'asseyant. Il regarde la pendule.)

Croyez-vous donc que je l'aie oublié, ce rendez-vous,

queje ne désirais pas moins que vous, mon ami?

ÉDOÙARD.

Est-cebien à moi que vous parlez ainsi ?...J'ai de la

mémoire, madame... je me souviens, et je regrette de

vous avoir accusé de coquetterie... C'est une ven

geance, peut-être... Enfin, hier au soir, madame, là...

6
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LA BARONNE, se contraignant.

C'est que vous ne savez pas... Monsieur Dervierre

était ici avec sa lille... ils me consultaient pour un

niariage!mjene pouvais pas m'en débarrasser....le vous

entendais... et chaque coup de vos doigts sur les vi

tres avaitun écho là, dans mon cœur... Ah! que je

vous ai plaint!... ah! que j'ai été malheureuse!... Et

quand ils ont été partis... quand je me suis précipitée

sur le balcon, et que je n'ai plus trouvé quel votre

gant... des larmes de dépit...

ÉDOUARD.

Vrai!... J'ai tort de vous écouter... de vous croire,

peut-être...

LA nanonne.

Non, ne me croyez pas !... (Apart) L'heure passe!

ÉDOUARD, à part. se rapprochant.

Je regagne mon terrain !...

, LA nanonne. .

Epousez, monsieur, épousez mademoiselle Dervierre,

pour qui vous allez vous battre...

Énouann.

Mais, non !... car c'est de la folie !... Je l'épouse...

et je me bats, avec qui ?... avec celui qui prenait sa

défense...

LA BABONNE.

Il se pourrait!... Ah! tant mieux! (changeant de

ton.) N'importe!... moi, monsieur, je me rends justi

ce... Qui suis-je pour lutter contre elle?... elle est si

jeune !... dix-sept ans !...

Énonaan.

Mais, non! vous savez bien que ce n'est pas son âge

qui m'a séduit... Une jeune fille de dix-sept ans, à

moi qui ai plus du double !... J'ai toujours désiré pour

femme ‘une veuve qui eût quelques années de moins

que inoi.
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LA naxonne.

Et si je les avais de plus!...

Énouann.

Non... j'ai fait mes calculs. ..

La nanonna.

Voyons, monsieur... prouvez-moi cela!

avouant).

C'est facile.

‘ LA nanonne, à part.

L'heure est passée!...

Énouano.

Mariée à quinze ans... six ans de mariage... six ans

de veuvage... vingt-sept ans, madame... jamais âges

ne furent mieux assortis !... une belle fortunemje n'y

tiens pas. .. mais ça ne gâte rien... et puis si aimable,

si gaie, si bonne, quand vous voulez!...

La naxonne, a part, riant.

ll n'est plus temps!...

Énouano, à part.

Comme je la fascine... (HauL) Si vous m'aimiez

comme je vous aime !...

La nanonnn, twes-gaiment.

Ah! oui.

Énouann, voulant prendre sa montre.

Vous ne me refuseriez pas votre main!...

ta BARONNE, Farrétant.

La voilà !... (Eclatant de rire malgréelle.) Ah! ah! ah!

Énouano.

Eh bien! c'est ce qui me désole, madame!... quand

je vais tomber à vos pieds... un éclat de rire moqueur!

Il se lève.

La Banonns.

Que voulez-vous ! . . . j'ai une physionomie franche...

je ris toujours !... Où d'autres sémeuveut, s'atten

drissent, j'ai toujours envie dc rire... Mais, c'est le
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cœur qu'il faut deviner !... et si vous saviez lire dans

le mien...

ÉDOUARD , se rassegant.

Y lirais-je que je suis aimé‘)...

LA BARONNE , avec abandon.

Ah! tenez, en ce moment, je vous adore!...

ÉDOUARD , tombant à genouæ.

_ Eemoi, je tombe à vos pieds... et je vous jure que

jamais une autre...

LA BARONNE.

Vous rendrez à monsieur Dervierre sa parole?...

ÉDOUARD.

Puisque j'ai la vôtre !...

ll est à ses pieds , il lui baise la main. Cécile entre brusque

ment.

SCENE X.

LA BARONNE , ÉDOUARD. CÉCILE.

CÉCILE , à la cantonada.

, Mais, non, monsieur, il n'y est pas... (apercevant

Edouard.) Ah!... ,

Edouard se lève vivement.

LA BARONNE.

Eh bien ! qu'est-ce encore, mademoiselle?...

CÉCILE.

Madame, c'est qu'on demande monsieur... et je...

(A part.) Et de deux !...

. GUSTAVE , entrant vivement. "

Edouard!... monsieur Édouard! et votre rendez

vous, votre duel !...

ÉDOUARD, montrant la pendule.

Ah ! mon témoin! me voici! Dix heures moins dix,

j'ai le temps !...

GUSTAVE.

Que dites-vous là? Mais il est onze heures!

' La Baronne, Guslave, Êdouard.
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ÉnoUAnn , tirant sa montre.

0 ciel !... Mais vous me disiez, madame...

LA nAnoNNE , regardant la pendule.

Ah ! il paraît qu'elle retarde.

ÉDOUARD. ‘

Courons...

LA BARONNE , â part.

Ciel !...

GUSTAVE.

Il est trop tard !... Après avoir attendu plus d'une

demi-heure, monsieur de Beaumont nättribuant votre

absence qu'à un malentendu... a remis la rencontre

à demain matin... Nous avons accepté.

ÉDOUARD.

A demain, soit!... mais je le verrai aujourd'hui...

LA BARONNE , à part. '

0h ! pas avant moi !...

Elle va pour rentrer à gauche.

ÉDOUARD.

Madame, vous voyez de quoi vous êtes cause!...

Près de vous, le temps passe vite!...

LA BARONNE.

Merci !... merci !... Ah ! Je su1s bien heureuse !...

Elle sort.

ÉDOUARD.

Comme j'ai emporté cela !... Ces pauvres femmes!._..

elles sont toutes de même... C'est pour elles que Je

voudrais me faire tuer.

GUSTAVE.

Hein? la baronne...

ÉDOUARD.

C'est une femme charmante... Partons.
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l

SCENE XI.

DERVIERRE, ÉDOUABD , GUSTAVE , puis MA

THILDE.

_ DERVIERRE.

Monsieur Edouard!... Ah! mon ami, vous voici?

nous vous cherchions !... Vous vous êtes battu?... c'est

le bruit de toute la ville... Vous n'êtes pas blessé ?...

ÉDOUARD.

Je vous remercie, monsieur... d'un intérêt... qui

me touche... vivement...

DERVIERRE.

C'est tout simple! aux termes où nous en som

mes !...

_ Énorme».

Monsieur... permettez... Les cisconstances... vous

concevez... on n'est pas maître... (A part.) Diable!...

comment lui apprendre ‘I...

Dnnvinnnn.

Hein?... qu'est-ce qui vous arrive ?...

GUSTAVE . à part.

Ah bah! vous épousez! Comment...

ÉDOUARD.

Cette union doit me flatter, sans doute.

DERVIERRE.

Et moi, donc? J'étais compromis. ma fille était

compromise , nous étions tous compromis. Nous si--

gnons le contrat aujourd'hui même! Je vais prévenir

le notaire.

Énorme».

Oh ! non, de grâce !... (A part.) Diable! c'est plus

diflicile que je ne pensais.

cusmve.

Tiens ! tiens ! tiens !

DERVIERRE.

Si fait! Je hâte de vous appeler mon gendre! (Re
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gardant lhtstavc.) Un gendre qui me fait honneur...

je n'ai pas perdu pour attendre... Un beau garçon !

ÉDOUARD.

Pardon !

DERVIERRE.

Faites excuse... Un très-beau garçon! J'y tiens, ça

perpétue, ça conserve... et pour vous présenter ce soir

à tous nos amis, je vais envoyer...

Éoouann.

Personne, je vous en prie... Un mariage à peine

convenu... g

DERVIERRE. ’ "

Plan-il? ll y a du nouveau ? J"

ÊDOUARD.

Mademoiselle Mathilde est si jeune... et puis, je la

connais. elle ne voudrait pas d'un cœur qui ne lui ap

partiendrait pas tout entier.

DERVIERRE , stupéfait.

Cest-à-dire que vous n'épousez plus?

Éoounn.

Si fait... j'épouse... il le faut... une personne qui

vient de me rappeler des engagemens.

. DERVIERRE.

Mais, qui donc?

ÉDOUARD.

Madame la baronne de Lancy!

GUSTAVE.

La baronne!...

Dervierre , pétrifié , va retomber sur un fauteuil , à droite ,

sans pouvoir dire un mot. Édouard , au moment de sor

tir, rencontre Mathilde , qui vient d'entrer.

MATHILDE.

Mon père... Ah ! monsieur!...

Édouard la salue en silence et sort avec Gustave, tandis

qu'elle les suit des yeux avec étonnement.
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SCÈNE XII.

DERVIEBRE , MATHILDE.

MATHILDE.

Qu'y a-t-il donc? Ah! mon père, vous ne savez pas...

l'adversaire de monsieur Edouard, c'était lui, monsieur

de Beaumont... On dit qu'il est blessé, que... (Voyant

Dervierre su/foqué, sans pouvoir dire un mot.) Mon

Dieu ! qu'avez-vous donc, mon père?

DERVIERRE, se levant avec explosion.

Il épouse!

. uATiuLnn , reculant.

Que voulez-vous dire? de qui parlez-vous?

nnnvinnne.

Ma fille! ma pauvre... et puis,elle... elle... Oh ! elle

m'en rendra raison.

Il s'élance chez la Baronne.

SCÈNE XIII.

MATHILDE , puis EBNEST.

MATHILDE.

Que va-t-il faire là, chez madame de Lancy? Oh I

la méchante femme! Il sera arrivé quelque malheur !

Ce jeune homme, dont je ne comprends pas la con

duite... après la lettre qu'il m'écrivait... et qui était

si bien !... (Ernest ouvre doucement la porte du petit

escalier et parait, tandis queMathilde continue.) ll est

blessé ! blesséà mort peut-être.

nmvrsr.

puisqu'elle ne veut pas qu'on me voie.

uArHiLnE, Fapercevant et poussant un cri.

Ah!

' nnxesr.

Ciel ! mademoiselle... je venais... je savais... (Vive

ment.) je savais que vous étiez ici.
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MATHILDE.

Monsieur, vous êtes blessé!

ERNEST.

Vous savez que je devais me battre ?...

MATHILDE.

Vous êtes blessé?

nnassr.

Non, mademoiselle, non z mon adversaire n'est pas

venu... Partie remise!

MATHILDE.

Oh! non, non !... Je vous le demande en grâce !...

Que vous ai-je fait? pourquoi vouloir tuer ceux qui

m'aiment?

ERNEST.

Moi! grand Dieu! Qui vousa dit cela? Mais au con

traire... J'ai voulu punir des fats qui vous attaquaient.

MATHILDE.

Que dites-vous? Monsieur Édouard...

ERNEST.

ll niait votre beauté, vos grâces, votre esprit; il

parlait de votre père, de vous, d'un ton que je ne de

vais pas souflrir!... 'car je vous avais vue, mademoi

selle... et je savais... par quelqu'un... combien vous

êtes bonne !...

MATHILDE.

Ah ! c'est pour moi... c'était pour me défendre...

moi. Non, monsieur Edouard, qui tout-à-Fheure en

core...

ERNEST.

Vous refusez de me croire?

MATHILDE.

Non... oh ! non... Je vous crois,j'aime mieux cela !

Vous ne me trompez pas? vous n'êtes pas blessé?

snnssr.

Puisqu'il n'est pas venu! C'est mal!
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MATHILDE.

Vous croyez?

Am de Teniers.

Et cependant , j'en fais l'aveu sincère.

Je lui rends grâce !

nnnnsr.

0 ciel! moi , j'en conviens,

J'ai regretté ce combat, que j'espère...

Fier d'y risquer mes jours , c'est votre bien.

Puisque vos yeux n'avaient pu me comprendre ,

Que j'emportais d'ici votre courroux.

J'aurais eu là , blessé pour vous défendre ,

Un titre , au moins, pour être aimé de vous!

nnnitniz.

Monsieur !

situes-r.

Et c'est pour moi que vous tremblez ainsi?... ces

larmes que je vois encore dans vos yeux, c'est moi qui

les ai fait couler!

MATEILDE.

Oui, je ne m'en défends pas... On disait que vous

m'aviez outragée... qu'il fallait vous haïr... Je le vou

lais, et je ne le gpouvais pas... Oh! c'est queje devi

nais que vous ne pouviez pas m'en vouloir !... Que

vous avais-je fait?

nnsssr.

Rien , et pourtant j'avais à me plaindre de vous...

Oui. mademoiselle, car, moi, ui avaisjuré d'être in

différent, de ne plus aimer... ‘depuis hier, ce bal , ce

duel, vous rappelaient sans cesse à ma pensée !... et

jusqu'à cette ettre que vous avez déchirée sans vou

loir la lire... oh! j'étais trop malheureux pour ne pas

me faire tuer pour vous!

IATHILDE.

Oh! je ne vous demande pas tant!... Vivez un peu
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par amitié pour moi, je vous prie... et puis, par amour

pour une autre.

Emvesr.

Une autre!... Mais je vous jure...

MATHILDE , tirant un billet du son sein.

Hier, à la lin de la soirée , on se faisait passer en

riant ce billet . que j'avais vu tomber de votre main ,

et que j'ai pris pour l'enlever aux indiscrets... et...

vous le rendre. '

ERNEST, le prenant.

Cebillet... je ne sais... Ciel !...(Lisant.) c Mon cher

c Ernest, viens, en secret, chez moi, demain à sept

n heures... tu prendras l'escalier dérobé!... Je serai

( seule ! Je t'embrasse... n

mrmtne.

Et pas de nom !

ERNEST, avec J018.

Et c'est pour cela que vous m'en vouliez , que vous

avez déchiré ma lettre?... C'était du dépit!

MATHILDE.

Oui. etj'étais bien aise d'en épouser un autre, n'im

porte qui !... Mais, heureusement,personne n'a voulu

de moi !

snxssr.

Et votre main est libre... et je puis espérer...

Même air.

IATKHÇDB.

Mais ce billet, il est d'une personne

Que vous aimez...

nmrnsr.

Et bientôt, comme moi ,

Vous Paimerez!

IATHILDB .

Jamais! etje soupçonne

Que cet amour...
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BBNBST .

Fiez-vous à ma foi!

S'il faut pourtant la nommer...

inriiiuin , vivement.

Non , silence !

Non, je vous crois... mon cœur n'est plusjaloux

Je veux gagner , en ayant confiance,

Pour être aimée , un titre auprès de vous !

ERNEST.

Mathilde !

S C E N E X I V.

DERVIERRE, ERNEST, MATHILDE.

nEnviEnnE , à la cantonadc.

Oui, oui... je me battrai avec votre famille... avec

vos frères , si vous en avez... avec vos fils, si...

ERNEST , courant à lui.

Monsieur... monsieur !...

DERVIERRE.

Qu'est-ce qu'il y a encore?

ERNEST.

Monsieur. j'ai une grande fortune, un nom hono

rable, je suis jeune... j'ai été un peu fou... mais je ne

le suis plus... (Regardant Mathilde.) que de ma fem

me... et ma femme, si vous voulez... et vous le vou

drez... la voici 1..

LABARONNE, qui‘ est entrée pendant qu'il parlait, à part.

Il se pourrait !...

DERVIERRE.

Votre femme , monsieur... comme vous y allez! il

faut d'abord savoir si ma fille...

Mathilde, très-étonnée , baisse les yeux.

ERNEST, la lui montrant.

Elle ne dit rien !...
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LA BARONNE, venant entre eux.’

Donc, de concert !...

Dervierre la voit près de lui, et s'éloigne avec effroi.

DERVIERRE.

Mais , monsieur, vous qui nous avez attaqués !...

MATHILDE.

Eh! non... c'est lui qui nous défendait.

nnnvmnmæ.

Et qui t'a dit cela?

ERNEST.

Ma lettre!

nsnvmnns.

Elle l'a déchirée!

Mathilde lui en présente les morceaux.

LA BARONNE.

On lit les morceaux.

Dervierre s'éloigne.

MATHILDE.

ll n'a pas cru à de méchans propos... il ne me croit

ni sotte , ni laide... voyez !...

DERVIERRE , prenant la lettre.

C'est très-bien !... du sentiment, je ne dis pas...

Ah! ah! jeune homme !...(Lisant avec émotion.) c Vo

x tre père, dont la physionomie honnête et bonne m'a

c inspiré un respect tout filial !... l (D'un air atten

dri.) C'est vous qui avec écrit cela?

LA BARONNE.

Et qu'est-ce que cela prouve?

nEnvmnnE.

Cela prouve... cela prouve... que je crois à son

amour, que je crois à ses promesses...

LA nanonne.

Oh ! oh !...

' La Baronne , Erncst , Dervierre, Mathilde.
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nEnviEnm-z.‘

Oh! oh! et 'e lui accorde ma fille !... et je l'appel

lerai mon gen re à la face de toute notre société...

Voilà celui que je prêtera... Et je suis tran uille, vous

ne me I'enlèverai pas comme les autres, ce ni-là! Ah !

LA BARONXE.

Peut-être !... Et si je refuse mon consentement ?...

MATBILDE.

Vous, madame ?...

DERVIERRE.

Hein ! qu'est-ce que vous dites?

ERNEST , à la Baronne.

Oh ! je vous en prie, ne refusez pas... consentez...

Je l'aime !

IATBILDE.

ll l'a prie !

nsnvmnnm.

Lui aussi! Elle les ensorcelle donc tous!

S C E N E XV.

LES MÊMES, ÉDOUARD.“

Énoumn.

Toutle monde réuni !... Monsieur... llladanie... Ah!

monsieur de Beaumont , j'ai hâte de réparer un mal

entendu... Votre heure...

ERNEST.

A vous, quand vous voudrez.

summum.

lls vont se battre!

DERVIERRE.

Encore!

LA BARONNE.

Non... rassurez-vous... monsieur Edouard, notre

' La Baronne , Dervierre , Ernest , Mathilde.

" Dervierre , Édouard , la Baronne , Ernesl , Mathilde.
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ami, sait bien qu'il ne peut se battre... avec mon lils!

DERVIERRE et MATBILDE.

Son fils!

ÉDOUARD.

Votre fils!

LA BARONNE.

Eh! oui, mon fils... à qui j'ai choisi, moi-même,

la compagne qui pouvait le mieux assurer son hou

heur... Aussi, our conserver ce trésor à mon Ernest

jusqu'à ce qu'i sut l'apprécier... jusqu'à ce qu'il mé

ritât son amour... j'ai fait la chasse aux amoureux...

.I'ai été intrigante, coquette; mais pour mon fils , et

j'ai eu trop peur pour que vous ne me pardonniez pas !...

ÉDOUARD, à part.

Son fils !

Ennzsr.‘

Ma mère ! ma bonne mère!

MATHiLnE. .

Ah ! ildisait bien que je vous aimerais!

LA BARONNE.

Ma fille! Mais votre père...

DEBVIERRE , qui tombe à genoux: deFautre côte‘.

Par ici, madame... Grâce! grâce! j'ai été un mal

heureux ! tranchez le mot, un imbécile !

LA BARONNE, le relevant.

Non, mais un excellent homme que j'ai fait enrager.

ÉDouAnD."

Son fils! mais permettez... mes calculs...

LA BARONNE.

N'étaient pas exacts... vingt-huit ans... et huit ans

d'un premier mariage. avec monsieur de Beaumont..;

trente-six ans... (Gaîment) et bientôt grand'mère, SI

le cœur vous en dit...

‘Édouard, Dervierre, la Baronne, Mathilde , Ernest.

"' Edouard, la Baronne, Mathilde, Dervierre, Ernest.

t
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Oh! madame... madame... J'y suis! Encore un ma
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' J
riage manqué!

LA BARONNE, riant.

N ‘est-ce pas le neuvième? .

ÉDOUARD, riant.

Le dixième, madame ! Ah ! comme vous avez l'a

mQur... .

LA BARONNE.

Maternel? -

Énousnn.

Possible! je ne m'y connais pas!

CHOEUR.

Am : Prends la raison pour guide.

Allons, plus de querelles!

L'amour va_-les unir. .

A Famitié , fidèles', '

Ne pensons qu'au plaisir!

FIN.
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